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RESP ON SE : 

A LA LETTRE 

>y COTTIB Y- 

• » 

ONSXËVR» 

I e fi>tthAi€crQis de boircœac 
de vous pouuoir tirer aaffi 
fimencdo précipice dans le- 
quel vous vom eftesteité» qu*i\ 
me (eri facile de répondrcà II 
Leccre que vous auez échct 
eux que vous quthfiez d« la Religion Preteq^ 
ë Reformée de la Villede Poiâiers. Mais puis 
e c'cft Dieu fcul qui vous peat récitée des bras 
la more , & qu'il n'apparcienr qu'à cette main 
kiflaate de cicec lonas du fonds, de la Mer , ie mo 
ntefitevay en m'huîntUanc demncfon Trône* Ado-» 
acfaluftice fie la profondeur defeslugemens^ de 
acqniier d'vne cAarge que ie me fuis ioaposce moi- 
§me pour exempter pos Paftcurs d'vne occupation 
û ne mcciu pas ^'ila £ê deftoiuaiiir des leurs^ . 

. ' ' À q 

/ 




V<)ArcÙépm>Moiifi«ar»i eftc(l faîne & fi pât ' 
'preuca que i'ay crû d*abord cjuc voas nous diiicz^^^ 
qde UScigneut Icfu^ vous attcoic apparu comme à 
, S. Paul allant «n Damas ; que vous auriez veu fon 
éclair & ouy Uvoii^ ^quelle vous auroU addrefs^ 
i quelque Antnias pour vbus faire comber tant d^è- 
ciillesd<ES yeux. Mais tous ceux qui le font trouvcX 

^ irouterctaipe4ovoftro Pacquec om eftèfort (îirpris 
de n'entendre que des choies frivoles , des parole» 
qui ne (xys^i^t tien, &: des pensées û triviales^ que 
ces Btfautmsi ces filsdeBehor qui font payez pour 
nous ma.iiduc^ auioicoi hoAted eadiiçdefeQÎbla*^ 
bics, ; ; î ' 

Le Scigncur-roit louc de ce qu'il dcfarme ceux qui 
Juy font la guerre» &decc qu'il frappe fcs Ennemis 
4Vn ECprît d*eftouf dMfooieiit Lors j^ue TEf prit dt , 

' rEcerncl cftoit avec Samfon , il dcchiroic les Lyons, 
si rompott Us cordes dont on le Lioit : mais quand 
«ne fois DsKiaTem esdormy fur. fcs genoux, qu'elle 
eut pafsé le R^zoir fur farefte, & qu'il ocuc plus 

, lesawnqiies^tenNitauvettf il n'eut plus de 
il fut le ioiict de fcs ennemis, qui le promenèrent par 
les Tcmpies de leur|, Idoles ^ in ie peuple diioitf 
Roftrc Dieu nous a livré ooftre ennemy 5c le deftru^ 
âcurde nodrepays \ appeliez Samlbn^^fin qu'il oo' 

, domicdttFeâectmps, Appliquez- vous, Monfieur» 
toutes ces chofes , faites rtflcxionfur cette DaliU 
que r£glif€;ftomaiae Afousa reprochée p^^des-im-» 
prsmexdont i'iydes Èzemptaires^ confiderez voâre 
eftar pceieoc^ ie cçmpaiez avec icpaisé, lU ^us. 
fd?ex coumint dcdemeurefrd'accordque leProphe« 
te avoir raifon lors qu'il diioit dans le Plcaumc 84. 
O Eccroeli que ccttx4à fatf hcuasux qui Juabitei^c 
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:n tiMaifon , 5^ qui te louent incc{rammcnt , ils, 
:hmit]tD(; de force ea fioccc sa£qa i o^^qu ils.coow. 
yaroiffcnt devant tay en Sion, mi^'XvattttKi iottrca< 
es parvis ^ac miUeaiUeatSk Car ie cro^». lylQoGeur, 
jue iom commgm<a> h coiiii'0iftri<)iit f ous i^* eft^. 
•las ce icunc Samfon <jui rcduifoit en cendres les. 
^IcdsiUsPhiliiiHis» <|mittoic les honiiines d'A^l^^"*^. 
i)n, quienlevmtlesPoccaiAc & les^Ponet cUftscja* 
cmi$4 Mais yojom vas^£ai^av€s , & qm f e dcvcii. 
€ votià oo de moy det irobes de rechange^ * - • » 
Ditcs-moy, Monficurie vous prie, ce que vous 
itt^àcz ^anfd après avoir àii <|ue Mayac-cu^ U 
onhemdf conamoDtqnct ÎTtc (onDmàr^f^ 
mftcz incoormenr^ le leufne d'vn feu! homme ay an^ 
i>t«M Mqisc It taflaficaieoc de louc Vfigi4»d fca# 
en'qaft osé cfperer. lenclçay ficela eft bien dit» 
ai; ie m'imagine queccspaioles tiennent tant ibic 
m da Galimatias , 9c ét cette jenflurt en Iacpi«U|^ 
j leuncs Orateurs foBt fujcts à tomber, parce qu'il 
udrouAloiiToftrepeDsie cjue le satfaûomejK de* 
aclires euft efté vn moyen légitime pour appaifet 
coicre de Dieu , ce ne ie peut dire» fc ie ne 
nfe pas que vous-iMttnto'eft dei|lfttcie»d*aocecdt. 
clquc paflion que tous puiffiez avoir pour vos 
:)duâioi]k quand vue fois l'amour de rmvMtiûai 
arefroidy, corn mm e parle Quitittlteiw \ 
/ous avczcu defTcin'de dire adieu à vneCompj^ 
e que voias quittiez ^ & dereedre raifettd^^trt 
• ngcmciK 3 autrement vous n'auriez pas écrie s 
is ii faut deviner ce mylieie, & emfdoyendf s cpfK» 
rucm*pour cela}' car nous feriotis en peine de fça-^ 
r ce que vous voulez dire, fi nousxi'tiifcnoiude 
ipe€alatiofis qiit le f€«odalei|ne w«*^ave:i^^ii^ 



«la Icufne célébré parmy nousaeftéU caufede vôtre 
defercion. Eft-U J>icn poffiblct Monfieurj que vous 
foyez ê foibk àà tqc Èhofe qui eft ordkiaire parmf 
nous vous aie h fort choque } lamaisnos Synodes 
Nattontintiieife ft^eorqu^ils n'ofdonneiitun leitf- 
ne public 3 parce que les hommes ne cefTansdcpe* 
chet i Se acttrtns , ince(f ammcac Cat leurs teftes le 
coariooxde Dieu » on m vianque itmaif de fajec 
dans ces afsemblces pour cenuier Jes hommes à la 
f epencaoce. Oc comme ce Synode a efté GOQttot|ii6 
aLoudun par Permifïtondu Roy dès leio.de No« 
vembre 1659. Les Depucea ne manquerenr pas à 
fordinaitedlm^r le I carne pour le ij. domoisde 
Mars fuivâcir , 8c d'en drclTcc vn Ade en prei'ence de 
Monfieat .dtvNUgdelaincCoiiicitler an Paclemenc 
de Paris, Commiflfairedu Roy pouraflifler en cette 
AfTcmblée. Mais éftanc arriué du depuis que la Paix 
aeftè pu Wtée# te qne les ieax de iof e^en mit efté £atii 
en toutes les Villes du Royaume-; aux vnes plûtoft, 
MX autree plot tard , félon les ordres qu'elles en re- 
r/nefôient» ou qu'eUes s'y porioiear d'elles* mefmes* 
Vous fçavtz^ Monteur , qu on arretUdani le Con- 
Afteke qne vous Pce(chenea à tro îoor extraordinaire 

Êour rendre Grâces à Dieu folemnellement pour la 
ats 4^'iLdannoi( à la France, 6c pour £aice des Prie* 
tes pour nnfire invincible Monarque : ce querona 
a^ptaftes^ mais vous a eu Eikes iicn ^ 6c vous eur 
▼oysAalda voftre mouvement en toutes les maîfont 
de ceux de noftrc Religion pour les tdvcrtir qa'il n'y 
anroicipoint de Prédication ce iourlè » âc le leudy 
Intuant chacun s'attendoît d'entendre d» mervciV 
les, &pluûeurs croyoienr queccdcUy n'auroit fer* 
oy qu i préparer 4es emb«Uflcmens poorle Triom^ 
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ph e <! ejg Paix ; mais vous m padaftes ny dt Paix nj ' ; 
àcGjattïC^ 8c ie^me fQOvicnf que qiid[qaes*ttfis di- ' ^ 
foîeot que vous n'aviez point trouvé de Sermons fur. i 
cccce miiiief<^ dans les papiers de Mop&euf V9ftui j 
pcre , & que c'eftotc la çaiifc de voftre filenee s ad- * 
ioûians pcMU^preuvode voftre fteriliié que ccSermoQ , 
donc ie vous fArle^ qui eft le denier que toui avei^ ! 
fait, n'cftoit qu*une vieille pièce (juc vous aviez ré- 
citée Aacje&f ois I & entr'autrca au mois de^^Ûec 
a 6 5 5» Le texte auffi eft dt^ de remàrqoe, & ie voiie 
dica][ ca jpalTant que comme Fercier fit (on dernier 
Sermon lùr cet paroles : f^êi$i ^ftis U fel 4$ UTim^ 
&c. donc vous fçavez l'hiftoire ^ vous auflî. Mon- 
ûeuffi nous voulant quitter, Ptefcbaftes furlePfeau^ 
me io« où TEgliCe s'addreffant à Dieu luy reprefente 
la fraude )8c Torgneil des méchans ; d'où vous priftes 
fii|et en parlant des autres de vous pcindf e u bieft 
vous-mclmcs, que iamaxs Appelles ny Zeuxis n'onc 
mieux reiifii^dans leurs ouvrages les jplus acbeue^C* 
Enfin le iour du Uufne eftanc venu & le peuple 
eftantaffcmblé, on rcçeut voftre Lettre d;ps le Con- ^ 
fiftoire, par laquelle.votts commencez ettdcclanuH 
tcur à louer le leufne engeneral,& à blâmer le noftre 
en particulier » parce» dites-vou$» qucle Sage vohs 
a appris qu il y a retnps de rke 6t temps de pleurer, 
que cela vous a fait trouver eftrange que la derniè- 
re Affemblée des Miniftres ait aftigoc.uo leoTne pii^ 
blic fi à coniretcmps , Se au grand fc^ndâlc 4e toute 
1^ laFrance, 

Ileftmy» Monficot» queleSage dicen TEccle» 

fiifte qu'il y a temps de rire &c temps de pleurer i iC 
c^i\fcilq^ il noua a Aofxvkk eft j^oa de ti^ 
laitCj ie Sjoàdcpottr s'y conformer» (kfout évitcf 
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* * ^ * ____ « 

la Jmerfité que voiis bhfmeit a affigfté Utcnfii^ên 

. vn temps auquel ceux de TEglife Romaine eftoient 
obligcxdeleiirnerfiioiiretiltincftc àcmftdii Caccf« 

xnc^ mais autn à caufe duiourcoafacrépaiciçuliere* 
mçac à Iea£ae & oraifoiu ^ ' 

dis Mini/trcs ait affigni vn letêfnt ft$hUc fi k çantH* 
tmff 9& i^^^^ feandéUi kê iwtê Im Pnimcêf 
' Refp. Et mojr, Monficur, i*ay tiouué encore pla$ 
eftrange de ne vous auoir point veu en noilce é»- 
tiiëre AATèinblée auee vesCoilag^ &^oftr€€RH»- 
peaupouc célébrer le leuChe^ vn temps où vous 
aviez plus de befoindè vous repentir que iamàir.^ 
MnU de (jfuet droit y dites- vous, €ette irdênnéncê , 
(Sr ftér ^î%oy fondée ? 

Refp. Sar la parole de Dtcui:{Mi dit par loëlk 
Prdpbere, Sandificz le I^ufnc, publiez rAffcmbléc 
iblemMlle, affemblcz les AacîciiSy tcHis les habians 
du pays en la maifon de i'Ëcerncl vàdre Dieu» & 
criez a rEcerneh 

iVr cHiigntm*il$ pritn etjêhufér du frimUie que 
leur éêmoit accordé ce yiiiorieux Monarfiài} "^^ 
' Re%» Ils nont point tu peur de faire vne cKiife 
quin'arriuera iamàis, comme cftant contraire à la pa- 
role de Dieuj $« Pierre leur ayant appris de s'afC^icfr- 
tir i'tout efUbltlTtittechomain icaùfeda SdgM^ 
au Roy comme au Souuerain t & auxGouuerneurs 
xomme à despsrfennes emi^yées de parltfy àla pu» 
nition des malfaicprSj 5c à la loiiange dcceuxqeî 
font bien. v 
MMiiUmUma faid9nnéU femiffim eh$^é$fpem» 
iUr pour venir méfier des larmes afon Triomphé^ 

i^r$ eyfris fêrmy fts-iéënriirt & fts Mjrti$. 



Digitiz£ 



■J 



1 
< 

Rcfp. La Pcrmiffion qu'ils ont eue du Roy 
2 ft^affcœblei 4 etté pouc yacqucc à ce qoi concecne U ' 
> bien de nos Eglifcs, & faire pourcela & pour le 1er- * 
i uice de Dieu couc ce qu'ils iugeroicnc conuenabie; ; 
( & là tlne fc parle point de Cy pr^ « de Lauriers ny v 

de Myrthc, parce qa'on n'y cuuuyc que des gens ^ 
I ^ui ratteûcpatle/ Iclangage de Canaan ^ & non pas 
i ceux qui ont plus fueiileté Ja CaiTandie' & le grand 
^ Cyrus» quclaBiblc &lcsPei:es. 

; i JJietê de fAtre la graa à nofiye SaHuerain de lerrninefj^ 
i vne loNgiéC cr fMi(l€ Git$rre par vpc gUriêiêfê Paix^ 
USym^di NaMnalc4nÊ$0^mi ÀL^iêdiên f^ar férmiffiê» 
dtê Roy ^ Ordonne qu€ IsJcufne fera ciUkri le a$. di 
^JUafs. y mm dêmandiz^y fie ftûtàHêk'-ofi pMkiin 
tenir ces bcnediUiofis far des Prières fiébliqua fans 

ReTp. Combv^D que la Prière foie Vu (àcrifice fpt* 

rituel auquel Dieu prend plàifir, il cft vray pouitanc^ 
que comme il y a quelque forte de diablcS) il y a auffi 
des péchez quin^ t enuenc eftremaiftrifez & iectex 
hors que p^r leuine^ (se oiailons^nouparlcsnicrites 
de nos leufnes qui font du tout mds» mail parla be* 
nigniié& mucricordc de Du a> qui a promisdc dc- 
rourncrlcs iagemensde nuus, quand pa^ teufnesâC 
Rriercsno^ ncr humilierons deuit luyTans feincife. 

Mé$u cjHt vii iêtm iié des ail ions de gractsliégubresl * 
efui ne if '4e le JemfiU e^ irijie J^ur teût j têând 
^il eft foleunelf - J 

Reip, Nou^auons toiUiour^ fuicc,'&: fur tootdas 
ces occafîons, de nous affliger dcuancDieuj àcaufe 

des pcchc;^: sfuc nous juon& commis. en trani'grcllanc --^ 
fitsfaÎAts Commandeoic&s» mâis cette affliction cft 

B " 

' ' , . ' . , Digitized by Google 



méfiée de ioye que les méchants n'ont iamais 
tic» d'où vient <]uiLi n'cnpeiitiencparler^&il VkC& 

pas incompatible qu'en diucrs cgards, noftrc amc 
s'attribue ôc fc rcioayfle; on peut pleurer de ioye 
contint lofeph plcurâ en btifant Tes frecet $ Se le tn«r- 
ch^nd qui ieite ion bien dans la tner pendant la ^ 
t«mpeftey bit voir qu'vn mefmc ittierpeuc ux mih 
me temps cftrelc thcatrcdc diacifcs paAions. 

SiêT Ci qui efi dit dam l'^ Ele du Synode que nom 
émom VHéiimfh fttiit éUtrijieJfe çjr dtdêmleur^ devêir 
^ui C ^thiifmi^l impiété ^ le klaffheme^L'iniuftice y U 
éiiJfûlmÈiém & k tux0 fe yênt muU^Udns » & métrckm 
Idtefti leuée. V avoue ^ dites- vous ^ <fue ce font la des j 
WÊênjins qui font horreur à tous les gens de kien^& fud \ 
nefàmi rim épargner pour les œc terminer du monetc^ I 
OUaiâ qui croira qiàon puijfe faire mourir par y ne faim \ 
de fepi êu huiQ heu^^esdes vices fi wracinez^ ilfamtkiau 
d autres coups powajfommerces Gcani.^^^ abiatrjcet'^ 
te hydre. 

' Refp, C'efr faire coiffifttr la Rcpenctnce en la 

longueur du temps, au lieu qu'elle fetrouuc dans la 
côntritnon 6c 4ans le vif fcntiment de no$ fancei» 

Noftrc pratique eft qu'on leufac iufqa'aa loir, 
^ comme Samuel, dont vous portezlenom^ Icfitob- 
ferueraui Ifraëlires en Micfpa» où ils iettinereoc vn 
iiour,difansnousauons pechéconcre l'Eternel. Et ce ' 
lainét exercice eftant parachcué» chacun félon £on 
péouoirfedoît reflbuuenirdespauaf^s, afin d*obcïr 
à la voix de Dicu^qui dit en Eiaïc c,58* N'eft-ce pas*' 
icyle leufoeque i 'agrée, que ta rompes ton pain i 
ccluy quia faim. Vous ne trouuczpas bon ce Icuf- 
ne que vous app cilez vnef ^îm de fepc on huit heures» : 
mais à fious (umc ^e Pieu la a^reabk , nou^ difanc 
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tafaice^ alocs ta inuoqaef as TEccmeU & ccrépoiH 
dtz{ citcritm » Se il At» me voicy. Le Carcfme qui 
ne contifte qu'en diftinâion de viandes j & toutes ie$ 
mortifications de ceux de l'Eglife I^omaUie j ieoca 

Prières qu'ils appellent de Quarante hVures, n'ont 
point de iembiabUs pronaeiïes : £t il (cmble que 
rEfprit de Dteil parle à eux quand ii dit dans le mef*. 
me chapitre^ appelleras- tu cela leufne que Thom- 
me batffe laMfte comme leionc» Se fe, couche âic 

vnchairc & dans la ce idre? 

chetérsdi leurs fpuiUcHres, quiviéide leurs amts décent 
fenmê infèHe » en ptut^ qm^e 4(nm0 féê-à as 
tnondiees le temps & U loifir de s'y infeEler ? 

Refp. Dieu imusconiau&de bien en fainâ: Iac« 
qûcs c. 5* de. neius confeflef nos fa«tes redproqaé^ 
ment les vns aux autres > foie pour nous çonfoler 8c 
fottiâec mutoeUemcnc j mais i'£ fccitace ne dit point 
que nous foyoiis tenus de verfer dans roreilled'vn 
Prcftrc nos pensées & nosadions les plus /eo^etes» 
comme pour dérober à Dieulaqualité deScnitatear 
des cœurs, ny que ce foie chofc bienfcantç î la gra- 
tuité d'vn Paftcur Evangeliquc d ccoucer les galante* 
ries des hommes Se des fêinniès > ny de ienr faire des 
demandes qui allument Timpudicité au lieu de l'é- 
teindre* 

Ce tjtéi nefloit dans fa naijfance qtivn vermifeau 
faciU a ccMz.€r devient biett-tofi vn ferpcntd*vn0 pref^ 
digUmfe grsmdmr^ lis premiers Ailes ^ui Mi§rêH4t pis 
alsc/zr cm efire arreftez psr le foin d'yn Cenfeilierjide'» 
le ^ d'vn feuer^CenfeJpsHt^ e^ksssss àdiëerfes fois resic^ 
^c'^fc changent en vne fnfiefte habitiédt^ 



il 

Refp. La (SonfeSion écs pech^ eft bien necef- 
fâireàStluc, parce que qoi cache festrflrfgreffiom, 

dit Salomon, ne protpercra point, mais ccluy qui 
tes cofifcffe ôcfl^ê dtlattfe obfîe»drâ mirericorde; 
Mais ce ConCcillcr fidclc que nous dcuons prendre 
pour le directeur de nos confciences, c*eil Dieu au- 
quel f efus Ckrift Items réfiuoye en la Priete qu*tl mo* 
a cnfcignée ,.^acce que c'cft luy qui connoift no^ 
^ cieetits f ic qui nous pteuc pardUMiiier no$ crimes k 
nous nous repenrotis. L'autre Confcflîon cft pcrni- 
cîcufc comme on la pratique en l'Eglife Romaine, 
êe ceft par là que lés Prcftrcsflc tes ConfeflTeurs fe 
rendent redoutables à ceux donc ils connot(rent les 
ordures^ ced p^ ce ifiofen qulls cmc connoiflance 
des femmes impudiques de teutc vnc Ville,s'égayans 
en vnc cufioûtc pçoUne qui paiïe iufqu'au litconiii- 
gal dont ils ont fzit destegUs : 8c ienedoate pii^ 
Monfieur, qu*ayans fait des chanfons &des vaudc- 
uillesde vos coni{>artcmeiis > ils ncTOOS aycoc n^is 
d^'a à la torture poor en fçiucHr le dérail veritablew 
Ë/f$êiZ.-VùHsdeJ[iim y Aiejfteurs^ d^éijfoibUr l* impie»- 
téparmy f fft irskti^pitàs de p^perfHiiên f&mm 
Cts cérémonies e]i$e teiér amt^uit^ ^ rtndt^ venerableSy 
d&etsd'^x ixtnmiteziUvéeufminex lonAer dMs i ex»^ 
crl^cfue dattsledifâHty & ily d moit^idi farit i §fhé 

jc/i*piéleuT ejue profane î 

Refp. Noilre delToin cft bien d affaiblir i'mipictè 

p'Ttr.y nous autant que nouspourrorLS, mai< c*cli par 
M vrayc Reiigton* qui ne concilie point en des vaines 
ncremonits , mais au pur fcruicc' de Dieu ftlon 
règles qu'il nous ^ données en la Parole, Ces ccrc* 
m€>Qies-fie font pas (i anciennes qu'il nefiift bien aisé 
ii en nommer les Aurheursi fie de faire voic^ue ces 

* 
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>aonitè$ ce yienneot pas^dcfî que raus caC» 
z (de le perfiuder. Nous lejettons aufli coiitçs' 

remirez, &c comme nous condamnons les fcru- 
es U fuperftûioa^DOUs abUoccoasauûl les Pro. 
es r ceux entr'autres qtsi cfttQsappeRez aafatnâ: 
niftçrc jkont iarnais prié Dieu ou cjuc. fort rate- 
nt dedans leur famille»^ c^tti au lieade sadon« 
à CCS facrificcs du matin & dafoir, fc fontcm- 
yezà des çhoiespçafaocs» &aUicâ;:ar€dieUure$ 
'enda^« 

^es dmotiêns qui V9HS rejettezs Cêmmt intêtiUs, fer- 
'taexciièf là ebsnté^ k enflammer U zjU » 

botd(4res de la rohe del'^EgUfe^ delafi'ledtiRoy^ijm 
nent stê dihêrs^ bien f M j(4 f rineif^é^t ie^^fêié jàii 

^cfp»- Toutes CCS chofes .doivent cftrc rcjcttcw,, 
clque apparence qu'elles puillencaooir deùpicn^ 
en dcuocion volontaire & humilité d'cfpric, cote 
elles n'épargnent aucunement le corps » n'ont 
:an égard au rafTafiement de la chair, comme par«^ 
aintPaul parce qae Dieu cftintnoftfc Roy & 
il ÏQÇi&Àtcutf il eft bien raisonnable que nous fui» 
>ns^lcsftatut$&(esordotVT)ances » reputans facci* 
le ÇttUe qui n cl: appuyé que Cur le commande.. 
:nt des hommes. Ce que vous dires 4e la robl^e 

la fiilcdu Rov crt: tiré du Plcaumc 45. quicftrE- 
:halanic de Saiomon lors qu'il le maria auec la 
inceded'Egypte fille de Pharao, delaqueHel'au-v 
eut de ce Cantique décric les précieux habics &la. 
agoiiceoce,, laquelle ^ftant appliquée à l'Eglif^; 
fc doit entendre que de cette beauté fpirituelle> 
laquelle reluilentlesncheiTes deChtUl^car cai|« 

£1 beauté eft au dedans coace rayonnante incesiett'^ ' 
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rcment de fpleQdeuc & de gloire » mais noire au de-* 
hors comme les paailloos de Kedar» ièmblablc eo 
cecy au Seigncuricfus comme celle qui cftprcdçlii- 
fiée à eftre confoune à foo image» ^ Cêkjf. cap.a. 

y. 20. 21. 

Prcnn vam.4 cmêr^ Me^ièts^ dt fskc eeffsrUt 

f référer fins» ny contre le Seigneur h ft^î que vous di- 
t$i annr êfti fomr efmeUfm $mmpf dsm im e^M de 
damnation^ ny contre ceUy qiéil s eftdtly fon yiçAire 
fon LiiHtenMt far la terrf que vous frennacT^ à 
UPf eftre $éf AnteckriftdêCjifocalypfey ejm^emitde 
fê bouche des paroles hUjphemsmef , & qui forte fiiir 
fié te fie vn Mêm de kUifheme. 

Rcfp. Caluin dont la mémoire cft cnbencdiftion 
parmy nous voulauc exprimer que S. Paul auoir die 
^ae lefusOidft nous, a rachetez delà malediâm 
delà Loy quand il acftc bit nulcdîAion pour nous, 
ic pour nous faire cnceodrc les angoides de ce dc^ 
bonnaîre Sauveur, lors ^u*tl s'écria en la Croix; Mon 
Dieu pourquoy ni'as-tu abandonné; Demande cnia 
feâion lo. de fon Carechirme ; Comment il fe peut 

faire que Icfiis-CIirift , qui cft le falut du monde, 
.ait c^ç en vnc telle condamnation ; Larefponre ci 
€pÂ\l n'y a p^s efté pour y démeatet , 6c qu'il a 
lellemcnc fcnty cette horreur, qu'il n en a point efté 
opprefTé, niais a bataille contre la puiffance dès En- 
fers pour la rompre & dccruirc, 11 cft vray que 
Caluin auoit mis dans ia demande damnation pour 
condamnation ; 8c c'eft li deiïus qne nos adaerfairel 
font de grands vacarmes comme Ci Caluin auoit 
biafphetné* Mais lors que Calninaccrir^leiDotde 
dtkmnation y .qui ne fe prend plus qu'en mauuaiie 

V • 

i 
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part poar la damnation Eccmcnc, fc prenîTît pour 
condamnation. D'où vient que toutes les yieilLes 
éditions de la Bible de Lçaaain ne parlent point au* 
tremcnt -.comme quand en S. Luc chao. 25. le boa 
Larron re^tend fon <fompagnon qui dilbit des bial- 
phcmcs centre Icfus Chtift \ Il cft die au vcrfet4o. 
Ne crains-çu point Dieu, toy qui es en la mc:(me' 
damnation» Du depuis dans les dernières impteifions 
on a change ce mot quel'vfagc arcnduodiçux,& oei* 
amis auliea^celuy die condamnation i|Ce que nous 
aaons fait pareillement dans noftre Catechifme.fans 
altérer lelensdc Caluin ^ ny le faire potier contre 
foin intention. : Quant 1 ce «pie vous dites du Vî« 
caîrcdcj lefusChrift, vous aucz eu delTein de nous 
caUcer en paroles 9 comme di( V£^critare>(embiabU 
en cela aux Herodienà, qui demàndoiem inoftre Sei- 
ç^neursil cftoit loifiblc de payer le tribut à Ccfar: 
Mais comme il leur dit connoiifaoi lenc malice } Hf« 

pocrites, pourquoy me tentez vous? Nous vousdî- 

, ionsaufii la meUne cbofe» vous içauez bien ce que 
nous en croyons } mais fi vous en doutes , confnltex 
S.Paul en fa 2. Epidreaux Theflalonicicns : Voyez 
Gmdorad & Baronins au commencement du y. fio» 
de: Voyez ce grand, volume imprime depuis peu i 
Paris touchant le difFcrend de Philippele Bel,&: Bo- 

f nifac'e VII !• Nos Peces^ Monfieur,ont rondu/autre« 
fois raifon de leur croyance fur toutes ces chofcs, Se 

I nous auliîêntemps&Jiett Sommes preftsdele.faire ; 

* nwds en cela femmes nous diiFerens queviuans pu U 
prace de Dieu fous vn Roy ires cicmet)!;^ & fous la 
induite de fages Ma^idratSj nous femmes auffi d*va 

; cfpricplus tranquilc Oc plus obligez à la modcrition» 

j ' " * ' ■ 
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fin par accident par Udupraustion eUs hommes 
Qomcnt U porte à U kancc au libertinage^ comr 
me y poHTexmpUt ^tie de U juji ificÀihn pé$ria foy 
' feule cr fans Us atéurei. ^ , , , 

Rcfp. On nous enfcigneàno confondre fAmc 

tellemcntla foy aucc les œmucs qu'on les amené 
« . enconcç cleuanci>teu pour penier eftre iauuca 
pàr elies comme ceqfit de i'Eglife Romaine, car 
nous ne loinmes)liftifiez quepai laieulefoy ça 
Icfas Chcifts m^is on nous dit en meime centps 
qu'il nefauc feparcr la foy des césures parce que 
la foy fans cBUutes cfl uioitc coiomeduSaiiu 
* lacqucs, & que ce feioic iè{Mirei^de$ cjiofVd* ^ui 
ibnc infeparabiement con;oin(es & que cotxin^^ Je 
feu n'eft point lans cfajalruc, ny les tonjumc;» fans 
ruilTcaux, qu'aufli la vravcfoy n'eft point lans 
bonnes œuuxejiu Quand donc nos Palteursnotis 
exaltent I excellence de la iâiûlvâioh de lote 
\ • Chnft, cenVft pas pour nous rendre négligeas À 
bonnes oeuuces» niais pouc nous inciter a aioiâc 
Oîeu,& à reconnoiftre les grâces qui nous obligent 
k bien viure^car ce oiilencordicux ^auueur nous a 
rachetez afin que nous viuions à luy, & comikuaaHt 
àluy,en leruatuau Diable? Cette dodtfiuc^Monir 
fieur,quejevousay ouv Pccicher (ui lEpi&tc mhi 
dalatesne porte point les bomnies à la Itcenc^ 8c 
au.deborcicmeuty mais bien celU quia introduic 
danfs TEglife Romaine les ind;u1gences& l<;^pleiM 

pardons, Se quicnieigne que de Teau benire a I 
fof ce d'eftacet: le^ péchez. C'eft eilc qui flaccc be^ 
pécheurs &t)uiies jette dans le libcrr]nagê;témp ta 

ïe^uieuittcs 6c empoifonnemeni quife coni i^et— ! 

tenc à 1 appcochç, des lubiles Ôc deuaoc rHeât^nt | 

' des 
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il fe crouua deux hommes à Roine,danc IVaiiUf^ ' 

^flcflaflinc à diuecfes ibis cent Gnxe hommes en de 

celles occa fions, car WigitetsMit choie qu'on laità * 

^Rome.le Siege«fttnci»(actm:c'eft^dfc cer«^ 

de bci£è( jies prifons^ tuer les Geôliers» la/cher Içs 

coùlpables^ &yaiig6f ks injoces p« tonies fiktfes 

de moyens : Ce qui continue, dit-iljiufques à ce 
que leiàcrcCoUegeroic tombé cliaccojrd d va àic- ^ 
teâeor^fcquelqiièsfeisil-efta^eiMi qaek fiegea 
vacqué du aas,comme aptes l'Eleâion du Duc 
.deSaii^fv'fiiiwÀaioé^Fdtt^ cei.^duiies 
*.£bnt remispac les nouueaux Papes par yne pcom[« 
pce &ampleabfoltuioo.'^ hb. 6.C. 3;« < 

Ieufne,c*€fiCaccorÀ^ fvnion des denx plm gran-* 

confteOanmmiUigne. . > 

&e(p..Sio<mf qftîons(ifoitaIaraiezqae vous 
itifles, nmm ne àMkoqaèiiM pis d^en ^isnêr ^4es 
marquesrcarcommenoftrè crainte ne vous auroi^ 
pas dié cachée à vous qui dliez Aoftre Paftcur^ 
vous poucciez bien en donner des preuues^ mais^ 
Moniieui^iauez vous iamais voa «ûanc parmy nous 

eftre pour la gloire des armes de noftre viâorieux 
MonarquetAttonsaonaposté nos oiriofîteaifc nos 
fpeculations plus auant que les nouvelles ordi- ' > 
naites dcfrPoftes ? Nous (bmmesnousaitriftcsuUi . 
^ <|wad etk a eAê 'filiiei^' Vous â* 
• (aité fur les précautions que. nous audons à pren* 

4ce pour noftre (eueté ? .Vow n'ii^s pias^Mon* 



ûttfî^àccqM icvoyce Samuel agréable, au $ei« 
gnciiir,vo» n'en eftes plus due le {phanchoiiiè ^iio- 
lué des Enfers parla Pytnonifle? vous eftes le 
er|ifemqoi feroic d'oi^aoe g cei tCpnt me^cenr 
toneonrier qui trompa nos premiers parens^Nii^ 
que vous tachez par vos calomnies de nous rendre 
(iifpeâs te de nous wpofer à lahaiiie'des.pei^ifes* 
Mais vous aurez le mal-heur de n'eftre pas creu» 
6c les plus (âges de l'Egliie Romaine verrooti>ieu 
que lefireiexce qoe ^ous ailez pris da leuCne-n'eft 
qu'vne chimew d od vous voulez inférer noftre 
peur^ mais eommç on ne peot blaTaiei aoec téftice 
l'arreftédu Synode, vous n'en pouuezauflS cirer 
de^rcmfequence à noftre preiudice^.n'y ayant rien 
(grades à Dieu ) dans- l'Bâac prefènc qui doioeiK 
faire apprehédcr la paix à ceux de noftreReligion^ 
iU le repo^ront decmnaus- delagiieice»^ mm» 
tùtk part au calme 8cà la bonace comme ils om eu 
prt àl'orage & à la cempefte^ n ayans fioinc mon- 
tré iedosa lEfpagnol dans ies ^occafions tlsiMtt 
preûs deluy rendre les bras puifque telle eft la 
wTolonté du Roy^âo qooies cani^ de Im j^/nGon 
ont cefTc par la Paix. Et comme il eftbien difficile 



/ake&ï aoffi ne figaarias v^oM^noos do«lec 

d alarmes, le mal-heur pour & pouc . beau- 
coup d'antres eftiqng le Rof corinwû^ noftce fi4ie* 

liré^À que (iiamais il luy prend enuie comme à 



'4- 



slymvèiidtMleS'dldvi^ quipeat^éftre 

^ tKHii pas defauanragenCes^ Enfin, Mouleur, 
«^^ctaigDoas pltis^eslîlnja&esm^sqm Uhààfii^ 
^neioàaf quétt de&Dgy qous <n'âpprehend[onS; rie a 
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fin codé de Bayonoe, les temps onc changé, le. 
Dac<l*Albe eft mort, de s il adoeiioict qoe le Siof 
fuft contraint de venir aux prifesauec fesvoifins» 
qads qu ils poiflenc eftre»ccaxde noftre Religiao» 
qae vous tafçhez lafchement de noircir Se de ren«' 
die/bipeâs, (èroDctoûjours ptefts depandceleoc ' 
iàng poàr fa gloire, 8c de fiiire ti es volontiers xe - 
quefîtauttefois Louis de Bourbon au Havre de 
Grâce. 

I^om éifmm Mît fMtisfâ&Un de fenfnermiu ce . 
^Htly 4 €u deplm faint dr de flué far. détns tann- * 
^m$€^H€C >ii fsim Htero Jme qui iit^nom ieùfnm * 
Ipn CarefmeenCan félon la tradition ^po/loli^ue» 

Re(p. yfitcriture làiiHe^4otte bien le louine a la : 
vérité» 8c le recommande aint fidèles» mats eBe 
n'ordonne point de iours pour Ieu(î|er,comt}vëra . 
remarqués. Augu(hiienrj^piftreS6»Ieiu>ybieo» » 

dit-il à Cafiilanus, que le Icufne eft commandé • 
danslenouueauTeftameat,maisiene Toy|>omc . 
défini parie commandement da Seigneur iou dci. 
Apoftres à quels iours il faut leu'nec & à quels . 
ioïirsilnelefautpas : ce qui déjà doone vogiand *r 
coup à coas vos paflages,car pour nous faire voir • 
que les Apoftres auoienciafticuc leCacefnieil eiifk 
efté plus à pr opos de ntoncter vn Teste tittàticm . 
doûrine^que de nous alléguer vn tcfnioin qui 
n eft* verni que dans le quatrième Siècle* Nous 
auonsaufTi céc auantage que ces deux grands hom* 
S mes làint Hier ofme & famt Auguftin qui eftoienc . 
toomemporains^dc qui d'ailleurs eftoient enbc^nne 
intelligence ne s'açcordoient pas en cecy:mais il y 
a moyen 4t les concilier diCuit que faiot Hi6« 
rofme a pris les mots de tradition AgodoUquis 




' voie pas rodg^ne » afin 4e 1 u y dôner pias de p oids 
Se d authorité, & celle foluuon cft -péile de iuy , 
meitne, carLucÎDUS luy ayam denaandé Siilfk-* ' 
y loir leàfbef lé Sainâdy» il Iuy cépmd, chacme ' 
Province abonde en foo rcns& penfe que les prc- ' 
cepcesdfs deuaiaeieu Jbut Loû( Apoûoli^tte&^ £c, 
pour TOUS oflcr toNtte^opifilofiqoeiattuiisles Apo- 
lires ayent obiecué IcCarerme^c'cft que Telerpha- 
i^iiefi|tte de BLoiDe,qoî eft le pfemier auquel le 
lîoin dePapea efté donnera elle le premier qui Ta 
ioftiitté. OcTelerphQjrea'eûanc^sApciftcevatts 
ne (çauiiez pas (boAeotr queJe Cau(me (bit £g>n^ 
dé fiities cctics^ny Tur ia tradition ApqAolique: 
ceque^oos mîtes «bus TEpiAre Deacnlc de \ 

Telcfphorc âu premier tome des Conciles. Mais 
dii«avvoaae'eftioûj4iasavi]Carefi|>e qai eft ^ieu 
âodeiiàOoy^mais œ fieroit toûjoars vnéînueiiitob 
des hommes que nous auons dit cy deuant qu'il 

i que belle apparence qu'elle puifTeauoir. De plus 
vous VOUS ttompez eu appliquant ce Caceirue^au* | 

^. voftre, cetuy des AMiens dfcoit libre & dépeu-' ! 
doit de la volonté des^Fideles^coaiaDte le dit Saine j 
AfÊfiftûifk ^ ^iikià lient que Spir idion Euefqoe | 
deTremiieJequel fe trouua au Concile de Nicée, 
& qui floriUbic en cetemps en grande réputation 
ûinteté s prefenu en OÉreTaie de la cMI à im 



pues toucet cbofes tottc.purtt* Cé» 

étranger, dit Sozomene^alleguoit au contraire 
qu'il eftoic Cfircftien, f 8c c eft par cela mefme dU 

Spiqdioo^ que tn enduis moins faire de tcfus^ vcNi 
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qae la ftinte Efcriture prononce que toutes cho- 
fes (ont oeucs à ceux qili fonc nct^» Et ^ 
quSl ne. vous cefte^^con (cropotecla tefos que 
fai^loic Tedranget de manger de ia chair,vousr(*- 
marquetez ce que die Socrate- eii (on hiftoire 
Eeclcfiâllique , * Quelque» vns,dit ili nefai* 
foiencieuc Garefoequede trois ic^maines deuaqt- ' 
Pafques, Ie«atiâ!ef>de^^,queIque$'«Fn9 LeiifiioteQC 
fept fe mairies & les autres reulemenc quinze' 
jours y d'où je ne; aflcz m'émetuetilei de 
ce qu'ettans fi differens en nombre de jours, ils 
s accordoicQt neancmoins en cela qu'ils appel-* . 
Joientiousletemps ditieorieofiw^ ce^-nonsde 
Carcrme. Mais s'ils difFcroient en nombre de ' 
jo^rSyiisoe saccordoîei^c pas non plus en Tv^ige . 
des viandes. Et d autant, ajouftecct Auteur, qu il T 
n'y aperionne qui puifle monter aucy^eordon* * 
nance décela en TEfcAtui^e iaime» it el|« nianifedè 
queles Apoftresont laifTéenla liberté d vn cha- • 
cun d'en ^rferà ia volpnté iansy eftre conctamc ^ 
arlaneceffiréouparla crainte. lè fç^y bien que 
es Anciens Chreftiensfe font fort adonnez au 
lenfne & à i' A uniefiiei <}oi font les deux ailes de la 
Prière, & qu'ils s'abftenoienc des chofes licites 
pour iepaâecplasaifeaientdeSvilliciccs: maisTE*- 
glife Romaine a changé cet exercice en (crupule, 
â:cecKe abAinece en diftiaâion de viandes^dc (bc« 
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câdofi d'orgueuil & d'opinion de mente* f conua 
JBauftv Mantch.f lib i.c. 1 1. *lib. 5. c.a !• * 
Ni voHs ifianniK. dûHC poé, Mcffiiwrs ji je prefe^ 

f$ y« lefifne que $àm i$ itunds hmms iHi $étbrf 
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il y a plmdâdênecens émsi &^ui fépcânfeij$imt 

nepempdé cfirc foupfonnéd'amire/ié infiituc dans 
t cccafiMde U Ps$jf9 Àçflify ^uil a fleu su ékr* 
niiif^ Synodê National d'ordonner depuis quelques 
mots & f hors de faifm.' : ) - - 

Refp. Voosconfendex Icsjeufiiet (Publics Se 
exmocdinaices» anec te leulpe des Anciens, qui 
eftâm enia liberté de tomes les Eglises ^ & de' 
chacun Fidelle en pardculicr^n auoit rien de corn- 
muo aiiecvoftsoCarefme. Ec vous donnez en- 
core Toe aàeime fto S^ode : mais , sHl éft ' vt«^ 
licâble, comme }e vous ay die , que nos Synodes 
NacioiiiiatixJie fe feparenc poim fans otdtfûàùt 
vn leufne, & que ce Icufnc n'ait efté célébré pari» ^ 
tny nous qu'après les feux de joye,leIeudi deuan? 
Pafquesquieft Vn jour 'de Teifebcos^ de deiitit 
vn jour de mortification e:i:craordinaire , vn )our 
deiilence^auquel oiefineson ùdt caif e les clocbesj, 
je ne puis alfez admirer voftrc égarement d^'auan** 
/ cer des cbofes qui (c détruifeoc d'elles mermçs, \ 

Jle^VToy què dis €onJid€raf ions qui n§ m€ ptr^ 
tnett oient pas défaire éclater mon dejfein m^ont em - 
pefchede jeufnerplufi^ofi ifue Us dernières fcnssaim • 
«f /, mais fejpere en repayer le mancfuemeni^ c'ette^ 
cy ou noHs fommesentre'^ que je deis à bon droit ap^ 
peMer ma fesseaine faitme j puis queOa mvunfé Im 

la porte de f£^Ufe. • ' ' ' 

Reffn le ne tçay pas quelles ont efté les éooih 

dcrationsqui vous ont empefchéde faire pliiftoft : 
ce que vous faifiez/clon qu'il c& die, bien ioSl^' 
ce que m âls/ mats bten 4çay- j e qué woùi né p9lif ' - 
uiez mieuxprendrevoftre temps, au moinSfli**» 

lies vous iettioc.i|a^ troisiours» & vous vous eftifs 
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tateisptédQi]iiëlqaes Sermons qd wns efkiient . « ' 

• vn peAinc f^cdea\u. le pcnleau cefte que ça cfté 
' po ut vous la (emainé des herbes ameres^car fe 
. Teoxcroirecharicatlement, que vous vous eftes 
crotttté bien eippeicbàau combat deTe/pric coa- 
tre la chair, maïs ceicccy ayant emporté lavic» 
coire pat les ,allechemensy â6 voftre lafchecé , O 
que je ctgins pour vour l'exemple de Spiera donc 
. parle Slcidan, 

le ,con$imécray de U J^n^ifier comme j 'ay dcfs 
epmmancé pér H^ebferuaMn Religieufe de te qui 
les Ancienf nommoientXeraphagieyC eii à dirç vne 
mwrntÊore de chiffes feches^JtMékbfiinsnud^tm^ 
qui a en vie é 

Refp. Vous parles comme ce Pjiatifîen qui dû 
foi t, O DieUfje te rends gtaces de ce que je ne fiiis 
point comme le refte des hommes» je jeufhe deqx 
. fois» Wiemaine: €91 lunis eftalez icy en4>ubli€ vos 
auftericez qui vont bien plus auant que celles du 
commun^ ce qui à mon auis ne s'accorde pas à ces 
con(eils d'humilité que lefûs Chrift donnoit à iês 
Difcipies , Quand vous jeufnercz ne fbyez point 
comme les hypocrites, &c. Mats vous ne vous 
conteniez pas d'imiter lorgueil & le faft des Pha* 
rifiens, vous voulez aulTi paroiftre Moncanifte 
' par cette Xerophagie dont vous vous vanteziil eft 
vray que Tertullien en parle auancageufêmentj 
mais vous n auest pas remarqué que quand il a 
£iit Ton traité contre les Pfychiques ou hommes 
animaux,il eftoit infeûé de rhereiie deMontanus^ 
Se c eft aînfi qu'il appelloic les Chreftiens ortho* 
. doxes, pource qu'ils ce jeufhoient pas alTez â /on 

grc^e s abftenans point de chair ni dt chofes 
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fni(}es,Ioy obfeâani>oeqQe'iiitl^ApoArtlér«qarîl 
met la defenfe des viandes emre les doâxiaes 

'Et fuis cjue U leufne (fr COraifon font deux eJtcr* 
^tipes d$pM€^m€i'£fentnre fainSte fââ $m)0$$rs 
marcher de compagnie ^ieioindrétysmmiên^de trts-^ 
éfrdentes Prières À Dieu, p^ur yo^hrt ConverJiêfB. 

Refp. Paifquevoftre lcufne & vos prières ne 
fom poini: lelon Dieu, nous les rejetions, & Je 
prîdfis de loiic noftce ccmc de nous faire ia grâce 
qu aucun d entre nous ne fuiue voftre exemple, 
mais qu'il nous fouflienne par fon bon Efpcir iu/1 
otfesli ia fin» & qu'il nous afièrmiilèen la PrafeT* 
non de la pureté de fou Euangile. Ei d autant que 
noiurne^oat mettons pas encore au nombre de 
ceux pour lefquels iineft pas loifible de prier^ 
nous prions le Seigneur, dont les coœpaâ&ons 
font tnfiiiies , qu'il Iny plaife de vous redcer par & 
grande miiiehcorde du bourbier où le monde & 

U chair vous ont plongé mifeiablecnenc. Ceftle 
fouhait^ 

MONSIEVR, 

• . - 

I>e Voft te très- humble &trc6" 
atfeâMné feivuev^ 
F. Imohano». 

♦ 

«. • ... 
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Se vend k Charenton ' 
Chez Lows Vbndosme , dcmcurau^ 
rue de la Harpe, proche le Pont Saine 
Michel, au Sacrifice d*Âbraham. 

M. DC. LVIII. 



CE Sermon ''d efie prononcé far 
M^nfe^f' OfttiJyji Paflefir en 
JtEglife di Po'tifiers y âu Synode tenu 
s iNiort du fnots d^Ao^ufl ^ 
comme ce neftoit pas le ièjfem det^u- 
theur de le mehre au iour , il nUuoit 
voulu l'accorder à plujtcurs personnes 

kluy auMtiemémdè y inaîs Jdador 
dame la Duchrjfe de U Tremoille luy 
ajant témoi^ qu'elle Jifthaittost de le 
tfoir I il nâ pas creu m^dekoir refu^ 
fer,nj Jon Âlte^je en deuoir priuer U 



• • . \ * 
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SERMON 

P k ONO'N C EV • 

AV SYNODE DE NYQK,Tr 

^oûr.c ayde foie au nom, de Dieu ».q^u.ia 
• fait le Qei &la cefice. Amen. • 

S £ C O .N DE £. P .1 S T.R £ 

* . • 

AVX GoRINTHI£NS,Chap.X. 

ycUf. 4. Les armures de nofirepurre ne font 
paim charnelles , fùijjantes de j^ar 
JDieu^à laiefiruBton des fortercjjesy 

^ptt. ^Jiim^amUiConfeiU é't^t^ 
* tejje qiàX e^ewt contre çejnnosfance M 
Dieu , & amenans frifmniere toute ^en£ 
féeenhbeiffatue di Chrifi. . 

IL n'y eut initiais d'encreprife plus gloiièa* 
fe que celle des Miniftres de Chrift,& des 
Prédicateurs de rEuangile; lamais conque- 
rans ne fbmi^enctte déflteîn plu$ hardy, ilsiic 
fe propofem& ueieprortiettécrien moins que 
Jaconquefte du monde i Ik^^arlenc d'arborée 
par tout les cftendarsdekur inaiûrc^&nevcu-i 



4 Setmdê Efifii^ 

IçatlaiiTer à fbn Empire d'autres biKoes qu^ 

Ct3lé<le rVttiuetîs :ils oAtatcaquiliesMonar* 

ques iufquesfurleThrofne, liront conté en- 
aelear^ capcife desPrinces & desRoysqui £bne 
venus en toute humilité pofei le Sceptre éi \% 
Couronne au pie4<ic la Croix du Seigneur le- 
(us i 6c ce qoe tes plus viâorieux & les plus âb« 
folus de tous les hommes n'ont point encores 
encreprîs^ils précédent luyatifoiectir les penféès 
mefmes, & le faire régner iufques fur lés vo- 
iontez.Mais fileurdeireineft grand, s'il eft har« 
dy>il£iutauouer,mesFreres,que iatnaisdeflein 
ne fut mieux concerte pour en venir à bout, 
& <^ iamai^oone^maccha à vne conquefte, 
auec moins d'appaixilen apparence^ ôc cepen- 
dant auec des armes plus propres & naieux. 
^pMportionnées'à vnédlMNiteteittrdprHè. ' 
- ^Efcoutez ce qu'en ditl'ApôftreS. Paul, Tvn 
des plus puiflàii; organes qui ayenteftc^ em- 
ployez à cegtànd ouurage; luy qui auoiif're- 
conneu la trempe & iaportée de cesarmespai: 
t^pRérfence , H eà ànnt tèncohtcèi ^ luy qà 
jtant^de fois en auott fait Telïày fur les autres , 
après en auoit l«^-meApQNi*MfleB€yla vertu en 
Él propre pçvConne'^LêSéêrmm^sdffÊO^guêrrff, 
i^U^^nefontfomtcid$7Ki(fs put/pintes de far 

Wï^Î5«4<^ toute baut^ffe ^ui iesleue contre U con^ 

i^prifonniere à fobeyjpmce de Chrifir 

Nous auons mes Frereft».:^' pouuoir 
choiikdie maàerç qui deuft efttë plvs agreablp 



à totisceux p'oi compofent cette (kinte Affeni. 
blée: I^es peuples Çhceftiens qui prennent parc 
à la gloire Se auac ctfomphesde leur Saiiue\ir, 
feiotbien aifes fans douce de voir aujoiirdiiuy 
ies plus ûers ennemis faire iaag,& ployer fous 
la pointe de fès armes Viâorieufes; Et pour les 
^PalleUjÇs qui nous écoutent, comme ils fout du 
. nombre de ces gen^d'éiite ; de cest bàues Atle^ 
tes qui combattent pour rhoniieur de Chrift, 
& qu'enân chacunie plail); qu on luy parle du 
jineftier qu'il exerce, ils ne feront pas fnarris 
iign plus d'euteudre diicourir de la puiifance 
^es armes qu'ils portent , & de voir briller à 
leurs yeux Tacier de cette efpée que oieu leur 
a mife en main. 

Pour fàcisfaire à voftre de(tr 8ç à noftre de- 
uoir & a Tintention du S. Apoftre , nous exa- 
miMrons ks^deux^^ poinâs qu'il: nous pceiente 
àconfidercr dans ce texte; Premièrement, il 
noasdepeint lanaturedeies armes, nousmon- 
.trant d abord cè qu'elles ne font pas , & puis ce 

qu'elles font, l^a armure s de nofire guerre^ dic-il, 
nêpmtpoint dhêmeUes^nuM puiff^mtes de jfdr 'Pieu} 
Et fecondemc'ic , il nous en décrit tes efl^ébs 
jque nous pouuons rapporter aunobrede qua* 
^tre, à fcauoir la deftruâion des farcerefles, le 
•tenuerlement des confeils, la démolition de 
touce.hauteile qui s'elleue contre la cognoiffan- 
ce de Dieu , & enfin la fcruitude-, ou fi vous 
laimez mieux 1 adajectiiremcac des penlees 
ibus rdbeïllànce de Chrift* \ ^ ^îîr- 
: ■ Cçaeftpasfausrujet, mes Frères , que cette 



Seconde JSfifire • 

partie de i'Eglife qui rampe far la terre eft nonw 

mée TEglife militante, elle eft dans vn conti- 
nuel combat ,& dans vne guerre fans paix & 
fans trefoe, & au lieu que Taucre , cette chafte 
Erpoiifede lefus-Chrift , qui eft recueillie dans 
ieCiel iê voit des-ja dans le port'& dàns le repos 
audeHiisties périls & de Torage, Joiîïflfancdou- 
cen^ent des fruiâ^ de fa viûoire aux pieds de 
ce chef glorieux qui efliiïe toutes /es taches, & 
qui appianic toutes fes rides , celle-cy au con- 
traire, cette panure Eglifèmilitante^quoy que 
fameftneenfûbftance , clleeft bien difFerente 
en condition, eL'e eft encore aux priles auec içs 
ennemis fàthan &4e Monde, elle fe voit enco- 
re dans lapou(riere& dans lameflée , couuer* 
tedefueur.&de ûng ; Tous les Chreftien» qui 
fercompoiânt désqu'ilsotitdonneleurs noms 
au Seigneur Tefn s , ilsdoiuencfe regarder comb- 
ine autant de foldftts qui combattent fbusies 
cnfeignc;, & faire leur conte qu'en s'enrool- 
lant ibus les drapeaux de Chnft ,ils fe iont ac- 
ifrez^fur les bras la perfecation des honunes. Se 
la haine des démons. , 

Mais fi c'eft là la cotidicim de tous ls$ 
Chreftiens en gênerai, c'eft particulièrement 
celle des Miniftres de l*Euaûgile i Si TEglifi 
doiteftre confîderée icy bas comme vnearroée 
Sainte ,& comme *n camp celefte , qui marche 
en bataille rangée, on peut dire^queles Prédit 
. çateurs de la parole en font les port enfeicrnes, 
&c les guidons i Eccoinme ils marchent à la 

tefte de^» autres ^.c'eft fur eux que tombe le fort 



Digitized by Go 



ide la guerre^c'^ft à eux que s'addrelTenc les pre- 
4nierscoupsjr£ncoreA^ej[t-cepaslà lepiusrude 
xihoc de leur milice , il n'y . a pas ieuiement vn 
train de guerre ordonné pour eux comme pour • 
le reûe des âdeles » ils ont vne double guerre à 
foufienir j la première en qualité des iîniples 
Chreftiens : La jl. en qualité djp Minillres de 
Cbrift 'y chacune de ces guerres a ies armes , 
chacune Tes amis » chacune /es (rauaux & Tes 
recQxnpetiiesiOaâs la première nous porcon& 
la Foy pour bouclier , la luftice ou la Sainteté 
four halecrec , & pour heaume noftreeipêran? 
ce; Dans la féconde nous auons pourbaudriei 
la vérité , pour épé^pafole , & nos plus for- 
ces aunes œ^ont nos promeilès.&nos mena^. 
ces, nos cenfures & nos exhortations : Dans 
xelle-là nous u aupns à craindre que nosprp^ 
près défiances, nos propres cQniiKmîi€S5dan$ 
celle-cy npîis auons autant de monftres à com- 
battre , eue la terre enfante de yicçs , & que 
l*Enfer exhale d'erreurs ; Dansl'vne nous nous 
.cenqns toujours fur ladeiFeniiueé^& ians atta« 
quer iamais> nous nous cotitentotts de refiftec 
auxalleçhemens du irionde, auxtewationsdu 
péché:, aux embûches deSatfaai^ , & aux amor-^ 
ces de noftre propre chair ; Mais dans l'autre Ci 
nous voulons confondre nos ennemis, nous 
/bmmes contraints deies pour(y;ute,& de Içue 
^Ue^ donner le coup delà mortiufques dans 
ie dernier retcanchemencv 

Et c'eft de cette féconde guerre (ans doute^ 

4e cette gueue 4e$ Mim&ies de TEuangiie^quc 
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g Secoudâ Epifire 

iaitiâ; Paul parle icy aux Corinthiens , qtui^ 
il dit ^lue l^mmtfNiîde mBregÊ^fremA^p^ 
dféLTneUes , nuùs fmffantes de farjPieu , il fe coûfi-i 
dere noh comme vn Chreftien ^ qui auoit' 
propres defFauts à combattre:, mais commtrSrn 
.Apoftre qui deuoit s'oppofer luy feulau %>r- 
rent du Paganifme , & qui fé voyoic alor^ch 
tefte &i'ignorance des faux Docteurs , ôc ja 
torruptioiî des mondains:il appelle cette ^^r- 
re Nciftre, pource que c'eft nous qui lafàif^'s: 
Oeft bien a iaveritc la guerre de Dieu ^pa|:ce 
que c'eftluy qui la conduit, & qtie c'eft pbSirj& 
gloire qu'elle eft entreprife: C'eft bie encore la 
guerre de Chrift^U en eft le chef, c eft à&^ide 
qu'elle s'entretient, &cen*eftque parVcfta- 
blillèment de fon règne qu'elle doit effare ipr- 
sninée : Màtt e*eft aulî noftre gâerre,pàis que 
'ie Seigneur nous fait l'honneur de nous y cm* 
ployer, que noftre courage y eft necel&iif;^ 
que quelquefois mtfine elle ëft â^rtf fée 4ei^ 
fire fan^% ^ " ' 'i"- ^ — 

Cependant endôre que nous iroiis* étàfÊ^ 
gnions cette guerre quelquefois iànglante , no- 
lire Apoftre nous a^uertit tcy que les a^àM» 
n*en font point charnelles , & nous n^auronc 

Î>as beaucoup de peine à la preuue : car qui nt 
çaic que les Peedicâteurs de l^Euangile^rei 'fyi- 
no;iciateurs de la grâce , n'ont iamais fait rliar* 
diev deofint eux ny tminé à leur fuite eé 
équipage de guerre fous qui la terre tremblef 
' OÀa-on iàmait&veuies marques de leurs bou- 
ler X Oà'^iOiiiaiiial» etuendu le bruit deldJ» 

caiaon^ 
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<]ti€'ccs lOniAés itiftchi^ 

îics onc efté inuencces: Comme le règne de leur 
xnaiftre n'eft pôinc temporel ny mondain 
îi*ont garde de fe vouloir eftablir par d% 
moyens humains & vne force tericn ne comme 
Ik ont la kitte non contre la diair & iang, iti^ 
contre lesPrincipautez & lesPuiflances deTait, 
lesmalices^rpirituellcs qui font és Uenx cel&- 
ftes^ainfique parle noftre Apoftre mefineau 
6. de TEpiftce aux Ephcfiens , ils fçaoent trop 
)t]<Ee contre des ennemis rpihtuels Se mmfiUés, 
àes armes charnelles feroient vaines & (ans ef- 
fet : noftre ame e():(piricaelledeaidjne, &« 

r' ne Teft iwis nè /çaaroit la vaincre^ ny laiflcr 
elle aucune impreflion. 

D'ailleurs la Religion téat eftre perîuadéè 

<comme vne venté par la douceur , & nonpai 
impof^ comme tribut par violance &c par con-. 
ttsdme , fibcetDc là'fent beaucoup d'hypocrii 

tes, mai^ peu de véritables Chreftiens quiprïs 
rendent lenr Êâtt embraflèc lefas-Cbrift |>ar k 
force , fi ce n'eft celle du raifonnement: Que 

c'eft mal fe prendre àdelnller les yeux d' vn cn« 

cendemeiït égaré , qne d'en voulait Ëdre ton*- 

berieséfcailles à Li clarté dt*s feux, ou à la liteut 
des armes rc'eft épaiilh: les tenebràs Se aonpate 
Tëè dHItt>er,c*élk rtdoctbler Çtki aueugli-iMwrtMin 
lieu de/e guérit : Les Apoftres delelus-Chrift 
tqfQ'etffibft-ilsfjHhD detts^afrmè^ t{xà UcHen^fe 
corps , eux qui n*auôienc d autre defîein qiiedb 
fauuet & de guérir les ames : Confidercz-les. 

iBoM kttf tèooiièrefottîe^eie'^^dte tft 
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décrite parles Euangeliftes (aint Matnieu^faitiS 
Marc , & Tainc Luc » par coiuils nous fonc d^i; 
peints comme d mnocens agneaux armes mi 
leur feulepatience : On les a veus , mes Frères^ 
ces douze champions » partir tous à la foisdii 
fèiu cle la ludce pour Elire des profelyces , mais 
on ne les a iamais veus auec d'autres armiy 
qu'vnbafton, le (buftien d Vn voyageur &iioâ 

J)as la marque dVn guerrier : lefus-Chriften 
es âftuoyant leur à\(6\t$icyomenuoycpéurmy^f^ 
lott ps non comme Hes taureaux y des Sangliers y 00 Jks 
Lyons munis de cornes y de dents ^ degrijfes^ lâais 
il leur difoit , ie yous enuoye jformy les Loufseom^. 
medeshrelisy peu^eftre^e fculdecous les ani- 
maux qui naift delàrmé la nature ne layatit 
pourueuny de bec pour attaquer, ny d'ongie$ 
pour fe deâ&udre. 

Et fi i'vn d'eux, à fçauoir iâint Pierre , em* 
porté par iMrdeur de Ion temperamment , ou 
parie feu defonzele, en vint vne fois à cecce 
extrémité de tirer Tépée contre ceux qui en 
vouloienc à la liberté de fon MaiAre , Ton Mai- 
ftrefi^euc bien modererlapromptitudeâciMt 
^emportement, luy commandant de remettre 
^ans Ion lieu vne lame qui n'en deuoit point 
for tir 9 & qui y deuoit demeurer dans vn éter- 
nel repos : mais ne penfez pas que quand iaint 
Paul nous afifeure que les armes de noftre gao^ 
re ne font point charnelles , il veuille dire fîm- 
.plement quelles ne font point maternelle^ 
qu'dles ne font forgées ny de fist ny d'acier^ 
çommç ces iiiilrumens meurtriers qui poi: c^t 
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MJt Cârtimtiiem^Chip.'X. Vf 

èn tous lieux la terreur & la defolation , cette 
penfée fcroit bien véritable , mais elleieroic 
froide pour ce gr.ld Apoftre, & il l'a porte bien 
plusauant. Pardes armes charnelles, il entend 
toutes les rufes & routes les Tuppleilè , la fiât* 
terie, rauthoricé, la (cieiice, le bien dire , & 
tous les autres moyens artificieux donc les 
bornes ont accouftumé de fefèruir pour s'infîi* 
nuer dans les cfprits, & poiu: gagner les cœurs, 
J^oi$/è^éiiemc»t$ dicT Apoftre,^>Mi ne Lmçom point 
de ces trdhs yotms (jui percent ^ qui hUjfent les 
corps ,mdisnousne jfçauons meÇme ce que ceji dans 
nofire guerre de déocier ces &é$èts inuifthles de /V-. 
ioquence q^i entrent dans kcanr par l^orciBe ^ ^ 
'^/ontf^fcrUê/^me^^l'éme leurs pointes (y leurs 
^guittons. 

Cen'eft pas que laine Paul luy-menncne 
futdoiié d éloquence, cûi moins de cette élo^. 
quencevigourcufe&mafle qui entraîne les af- 
ferions , on a veu fortirde (a bouche auâi 
l)ienqaede celles des Anciens Orateurs, & des 
flèches & des chaifnes contre lefquelles il eftoit 
im^offiblede fe deflendre, ilÊdloit btetiqu'U 
fîit éloquent ce grand Apoftre , & quelenon 
d'amener ies auditeurs dans fon fentimenc lay 
fbft naturel , purs quVn iour il perfuada à pea 
presle Roy Agrippa d*aftre Chrefticn, &c qu*v- 
iie autrefois il fit trembler leGoauerneur Félix 
iufqaes fur (bnTribunal;Tl n'eft pourtant point • 
venu prelchec TEuangile auec des paroles de 
iapience , ny auec vn langage attratanteomm e 
il le procède lay-mefine ailleurs aux Corin^ 
y,. ' Bit 
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'Seconde Spïfifé 

(Kiens* lia toufiours foulé avu( (4fd» C9Q>n:i|| 
indignes de la Croix de Chrift ces ficucs de R% 
tQcique , qui ne font belles & iouchanco^ qi 
quand elles naiflènt faub^ nos pas df^Uesrinc 
mes, & fans eftrecurieufement recherchées ^ 
41 touiîoucs ÊLît tre$*^u 4 eftime de cet^ce clp^ 
quencc; du (îecle pompeaiê , maïs af&âée, qw 
çompâil^ cous Tes coups auec cç^ure^^ qui ne 
les fçauroitporter iufqaos àk cdiftience <l'irB 

pécheur pour rémouuoir à repcntence: Et\ 
mot il a (ouûoujTS négligé covofo^ peu £dCSâbr 
bles à Ton courage 9c à ion bras> ces arm^s 
dorées & polies qui n^p font topcau plus qa.'4» 
blouir les yeuip & chatouille^ Koceiile^ & i^oi 
vifenc à frapper les feus plullo.ft . q^'a coiv- 
ucrtir lésâmes, 

. Aiais^l içoible (me iâifit Paul veoteoco^ 

finuer quelque chofedepjus quand il nous 
9ctuerot que ies armes np ibj^c , point fhwuHf 
Ies:l'Efcrituredonne ordinairement cette qua- 
lité de charnel à uw^cce qu'il )^>a de fcâgil^ ^ 
d'inârmeau OMiiide, & parce que plùs vne cbiOK 

fe approche de la nature fpirituçlle,'& plus elle 

lifle toccc & 4e verm, felçn que upm vioqiqitf 
qu'vn foufïlede vent déracine les plus grands 
arbres,, & qu'vn lèul eu .vue ileule nuiâ; 

_détroû dépeuple des^arméea eittieceStL'Ei<;ar 

rure appelle du nom de chair ce qui n*cfl:par 
xapabie de ces grandes exécution*»- ainû^pour 
nous dépeindrela£bible(Iè des Egyptiens &:ia 
vaiiité de leurs iècours & de leurs aripe> JbPc»! 
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•MM» Çtt(Mimi» Chap. X. fg ' 
Içuts cheuaîix eftoient chair & non pas efprics; 
deme^me ence tiett^nc Paul nousdiiàiu que 

Tes armes de font point charnelles , c'eft pour 
nou3 apprendre quelles ne fonçpas languif» 
£mtes & foiblesjce ne font pas de ces armes de 
parade qui (e rebouchent au pieuiier obftaclc 
&c au moindre eiForc , qui onc plus de montré 
f eud*effet , qui font pour Tornennient pluftofi: 
ijuçpour l'attaque ou pour la deffence z Les 
arnies , di&il, dontieme fers paur combattre 
" Terreur & le vice , pour amener les hommes 
a la cognollànce du Scignieur lefus , elle n'oat 
réclai» de l*acier & du verre ie^^aduouë ,mai$ 
aufli. ejlesji en ont pas la fragilûé : poiir auoij: 
inwis dç luftre dks n*en ont p^s moios dè 

vertu, & il s'explique kiy-mcfaie quand après 
auoir à^yqfàtÙes wfonf pui/fkfftesdefar :Dieu^ 
Icy, mes FreresrW>as n*entreprenons*|ias ée 
vous dépeindre la puiflance de ces armes. Si 
I^^uid ne partok qu'à peine les acmçs de Saul^ 
n'aurions-nous pas fiiiet dp craindre de fuç- 
çomberfousiepoid^dc ççjles-cy, il ftiflit que 
pp«r vous donnât vne légère idiede leur puiC 
ilmce , noas vous difons que cette armure c'eft 
iapâ^rple de Dieu , que c'eft la Croix de Chrift, 
que c'eft la Predicarion de l*Euangile. La pre- 
diwion de l'Euangi!e,qui cft nomm ée la puiC 
iimice de Dieu au Ch|ipit^e I. de TEpilbreaux 
Romains, Li Croix de Chrift ^ qui eft nommée 
- la vertu de Dieu au premier de la premit^aux 
Conpthiehs : La parole de Dieu » enfip que le 

«Pj:pphccp £/^ye appelle k b;:as de r&^0)4 

, ' B ii/ 

* -m 
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Seconde Sjùpre 

au 5^cie fes Reiielacious : Ces armes font pi 
flmtes, &: pour ranimer les bons, pouriûj 
mider les méchans, &:poui foiiftenir les 
bles ,& pour atcerrer les (liperbes : Elles U^^t 
puiirantc;, & dans leurs confolations r(en n*cn 
peut empefcher la vertu, & dans leurs promeC 
fes rien n'en peutarrefterl'execudoiv, ^àîÊ^ 
Jeurs menjfTes rien n'en fçauroit deftourn^ 
reffeâ:, & dans leurs Prédications rien n'eft ca- 
pable d'en retarder réucnement- Dans ceçte 
guerre il falloit percer 6<: ramollir des cgnics 
endurcis , piquer des para^iriques , éniotiilèil 
4es infcnnbles, mettre à mort noflre vieil liom« 
ine 5 dompter nos paillons, égorger nosctffi;. 
tioitifes ; Ces armes l'ont fait , qu'elle pûiflaur 
ce, mes Frères? Il fall oie encore affujettir 1^ 
éeuples , abolir les couftumes, changer les Rjii' 
figions, attaquer les faux Dieux , abbure leurs 
Idoles 5 renuerfer leurs Autels, de molir leurs 
Temples , & les réduire en poudîere, ces 
mes inuincibles enfont glorieufement venuj^ 
à bout , quelle puiflance \ ^ 

AufTi TEfcricure Sainte ne peut fe la flfer d'en 
exalterja vertu , elle affemble , elle accumule 
fiisnilicude fur fimilitude, pour nous en 
conceuoir la puifT^^nce & laforcej elle empruft- 
te tan|x)â: des chofes artificielles , come quand 
elle compare ces armes à vn mâteau qui rompt 
&quibrirei ouà vn c;Iaiue qui tranfperce.Sç 
qui tranche; tantoftdes chofes poly tiques fit 
ciuiles , comme quand elle appelle'ce.^ armes 
varceptre^leicepc!:e4ela£orce de Dieu^ ( Se 
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dUJc Qrrinthiem. Chap.X. Ij, 
VOUS fçauez bien que parmy ie$ hommesle 
fcepcreeftia marque de la puilTànce &:Jeryai-. 
bolede lauchoricé) cancoii: enfin^ des chofès 
naturelles , comme quand ellé compare ces 
atones ou à la pluye ou au feu , pour nousap. 

F rendre qu'elles fbnc penecràncés comme 
eau, qu'elles ont la viccile & la prompitude 
de la flâme ^ & qu'elles en imicenc l'adiuicé. 

Cependant afin que nous n'eftimions. pas 
que cette vertu foit attachée à ces armes, ou 
qu'elle dépende de la dextérité & déjà vigueur 
de ceux qui les manient , afin que nous n'attri- 
buïoiis pasàrinitrumcnc vne gloire qui doic 
eftre yniquemem sapportéeà i otnirier, noftro 

Apoftre dit y que .es araics font ^uiJfanteSj mais 

de far7)ieu i Ouy, mes FrcreSjC'eft Dieu, c'elt 
JefouffledefonEfprit qiv aigui{e nos armes, 
qui les rend eâicâces ^ & qui donne à nollre: 
prédication tout ce qu elle ade vertu & defuc* 
'ceziSansfonEfpririliansra benedidion noftic 
voix quand elleferoitibrte comme le tonner- 
re, quand elle feroic trembler les viftres de ce 
Templjp , & qu'elle en ébianleroic les fonde- 
laens, elle ne fecoit après tout quVne épée 
fans tranchant & fans pointe , & vn vain foa 
ijuifrapperoic vos oreilles inutilement^ Quand 
vous voyez Samfbn qui auee vn'feul os tue Se 
xenuerfe des monceaux de Philiftins , ou vn 
ieune berger qui auec vne fimple fronde ôc 
caillou pris du torren t, fe prefen te pour com- 
battre Goliac^ ôc quifurmonte, vous dises ians 
cloute que ceve fronde Se ce^te mâchoire 
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cftoient des armes puilHinces^maîs die par Die 
parce que ceux qui les portoieiic onc xxiarci 
au nom de rEccinel des Armées , qui guide 
leurs pas, & qui adrelFoit leurs coups.- Et \cf 
iquand nous voyons les Apoftres , defimp 
pécheurs , fans appuy, fans lettres^ peu 
nonfibres , foibles en crédit , mépfiiàoles 
tout 5 triompher des ennemis ^e ï3ieu ^ & 
leurs auecla plume & la langue, ne nous écri 
rons-nouspas , que c'eft le doigt de DiéA qi^ 
opéré, &ladextre qui s*eft déployée en m», 
ueille^ , & ne dirons- no us pas que leurs dxméi 
ont profperé , & qu'elles font monftréès 
ipuillantes, mais de par Dieu jc'eft à dire, & en 
la main de Dieu qui fouftenoit celle de tft% 
tafteurs , &: en Pauchoritc de Dieu duquel ils 
^Miftcnoient la quételle, au iiom duquel ^ 
combattoient> & enfin parla gracëde t)ieu qriî 
beniiToit leurs deâeias^ &: qui accompaguoit 
tcurs trauaux. 

Seconde féirtie. 

Mais comme on ne reconnoift iamais mieux 
^treaiple & la valleur d^yne épée , que qi2âh\t 
clleeft mife à Tépreuue par l'eflay qu'on en 
fait que le vray moyen de s'aiTurer de Ot 
bonté c*eft d'en iuger pM les grands cbnlps 
qu clleJ&appe,voila pourquoy noftre Apoftre, 
aptes nous auoir dé|>eint la nature de &s arixicâ^ * 
jl vient maintenant à nous en décriie les pro- 
digieux eiïets i L€i émurcs de noftre ^uerrene 
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jl^nt point dHirmUeâ ,m^h fuijpmtes de fi^,7>Ul$.'^^ 

^ftrmifMs ^eonfeUs toute iautejle qut séleue 
^ntreU €^<i^fféMced€ 2^ieUj amenons tQUte 
. ^^etet$p$$m pnftmtUeif^ 4: ^ohéi/pmee d& 
Çififii: Que cette defcripcion eft belle , mci, 
Fxëres y qa'eUeeft pathétique , qu'eUic 
aie fçay quoy qui rerpire l'humeur martiale. 
2^ç{\rcndi:oitHm pas noftteApoftre pour quek 
guômèr , & iie ttimz- vous pas à luy en-^^ 
tendre proférer ces paroles foudroyantes que 
c^ftcucoie ce mefoie Saut quimarchoicw-ii 
crefbis tpiltenflammé de menaces & de turie, 
comme parle S* ILuc \ &c quriettoitle feupac 
les yeux & la iîiiDée par lesnarrifies » fino^i 
iqn'tl marchoit cy-dcuant contre les panures 
3^iiciples du Seigneur^ il n'en veut plus aii'*. 
ftmcA'huy qtf à^f^smuenné, &&èSléfe qu'on 
pouuoû alors iuftément appellei.vuzele in-* 
coiifi(!br€& v« fisreur bnic^*, en changeant 
d'objec clic eft deucnuè' vnelaince émotion, 
4& vne ferueur iiesoïque- 

Il Êjue aâoiier qu'il lié (è p'eiiè«ii8ti iked^^ 
plusàlaloiiangedek parole de Dieu &dera 
fMEÉilicadiiKti qlie« ce-.qu'da dit deux moH 
noftie Apoftre , & que fi le Prophète confîde- 
faxkt les incrôyaUes e&ts du tonnerre qui 
^oiidedahsIes imës M eniclen»ei<rec 
ne ail Pfeaume 1,9. nous auous^lusdefaiec 
quehiy ^ cN^€enriklen^kaeâecs'^ue& IVutl 
attribue icy à la paréle dè Dieu j do lAus eCr 

^«oiec aaec ^èniaiion , çyj^ ia,.YQ» d^A^i^tai^ 
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« \ \pioàdf Epêjhé < tf 

eft forte, & qu'elle eft magnifique-, cclle-là,k 
vjoix duconnerre^Ue ccionhe furies grandes 
esLXVky dit le Prophète, elle depomUe les «Ibf- 
refts,elle bnfe les cèdres, elle ébranle le mom 
JL1b.an,eUeiei:te desefciats de flamme de Ira» 
elle fait faonncr les biches , & mugir le deforc 
de Kadez iurques dans les caueraes les plus 
fbmbres ; Et celle-cy , mes Frères > la voix rie 
l'Euangile , par des efforts plus glorieux , fans 
feanj fans éclairs , elle renuerie ies£orcare£» 
fes , fait auorterles confeils , applannit toute 
hauceiFe qui luy redftc \ & porte le tremble- 
ment & reâroy iniques* dans les plu; iecrets 
jreplis des conlVicnces rcbelfes, qu'ellerange 
ilans la roufmiifion & dans le deuoir. . - 

Le premier effet que S« Paul loy attribue 
. cteft la deftruâ:ion des forterefTes : car deuant 
que ii*ediâec au Seigneur - vn Temple iiisnt, 
bafty de pierres viues , il falloitbien renuerfer 
le Temple^d-es Idoles : comn^il n'yapainc 
de communion entre Cbtift & Belialj & que 
leur règne eft incompatibleyilfsilloitde necef- 
fitéque- Dagon tombaftâux pieds deTArdie, 
&que l'Empire du Mefîie s'efleuaft des dé- 
bris de celuy de Sathan &rur Tes ruines; : Les 
Prophètes y aubient bien de£a donné i|«eL 
^ ques atteintes auec les foudres de la Loyj/^- 
9, difoic le Seigneur à lerenûe^en r^nuo^rasit;» 

iê t*éty efiéihtf furks fiétthns C^fur lcs7(cyé$u^ 
ma y afin que tmarr^ches que tu démol^es^ 

fuferdn quetéékfbruifes • Mais il n'appai^ 
tenoit qu auxMiiûftre; de l'Euangile de Sxs^ 



.^ét les derniers coups , & de razer fi bien ces 

rorcercires dés le fondement , qu'on n*en pufl: 
•pas meimes rccognoiftre les ^aces : Vous iça« 
.nez qu'èn appelle dans le monde dos forcereil 
iès , ces lieux éminens , cesCliafteaux de re- 
ftge^ quifontladeâencedes Royaumes ,6c 
quelquefois la feurccc des villes , cesCitadel- 
.les inaccefllbles^pac i'àuaucageu de leur fcitua- 
- tton narureUerinîUs qdf on a acbeué dé tendre 

• imprenables pat le foin qu'onra apporté à les 
. munie : On ne fçauroio nobiterny croim com- 
bien Tefprit malin pour le fouftien defonEin- 

..pireauoic conftruic de ces places fortes , quoy • 
qu'inuifibles , à la iàueuc des itmdsres de la 
nuift & de rignorance;car outre qu'vn chacun 
des hommes en par uculier fermant malicieu* 

. ièmentroceilieTa la parole de Dieu Juy bou-. 

. .chant &: luy de^FendÂm; routes hs auenuës de 

. fbn jemendement , qui eft come le dongeon der 
delame, ilfaifoit de (on cœurvn petit fort,^ 

' qu'il eftoic impoillble d'emporter n'y de fur- 

.fdrendrecll yauoir^ncoreles forterelTes publi* 
ques,les erreurs populaires, mille preiugez an. 

. dens qui ii'enveftoient que plus- enracinez 
poumuoir vieilly^ille /èdles fondées pourU 
volupté , eftabliesfur L'iutereil: > 6c par conlè- 
quénc natufellèment fortes y mille opinions 
extrauagantes cimentées du confentement de 
«outesles nations, rouitenui^.de l'autorité des 

• Loix> appuyées de la pro&nationdesefprits> 
& fur tout munies decciite humeur opiniaftrç> 

« qui Élit que les hônunps, ont. tanc de pdne à 

Cii 
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. Jto Seconde Epifht 

. démordce de leurs premiers icia(littiens : li y 
aumcenfin mille Êiafiës diwiii«,qu*U failû 

* dénicher de IeursTemples,& décroner duGîfl 
mefine, od lés aooîi dletu» fatcredui ttéi Ja s 

/impies comme dans leur fort: Mais gracesau 
Sei^eur ^qui a beny les armes des Apoftres 

* & de leurs Sxicceile»rs , ces forteceîS» iopc 
tombées par terre.» & Vxie vieille cour iie .çoie 

fias plus £icilement iibas l'clKMît de ectîo-fae^ 
iers d airain qui l'allîegenc par cent caftez eii 
me(aie temps^ & qui la foiic iàucer en mactt* 
tes , qu'oita vfeafoadreàl^appiiocbedelaiir* 
' rité,cousces anti(}ue&remparrsdu Bagamâi^e 
& de la ûiperûùctoo. * itr- 

A ce premier etfet rApoftre en adjoûte 
deux , la diilipacioiLdtfs coniieils 5 âc le. Muu^ 
fêment 4e.toato faÉaitdtc , qaii»eAeiie coMce 
la connoiiïance de Died: Par le$ confeils il 
encead cous les ào&àm & tous les di£cMrs 
que les homiBM fomietit contre la doânoe 
de TEuan^le ^ 4c par la haiise^il ne veut d^e 
aucce chote qoe JsLpaî&tice^fes Grands^ Mtc 
laquelle ils ontaccouflrumé d'opj^rimer cetre 
âinte fille <iy Ciel ^ car ^ibmia oommeies 
deux «rdkoiitanf qui ont (oâ^enu Teamir 
dans tous les âecies: on a concours ioiM la 
£>rôe.à k xaiê, Irbms ftculiet io^iirmes 
de l'EclioIe, l'auchorité fouueraine des Pui/^ 
iàaoes de la serra à la fubtiiiié la Pliiioia* 
jpiue âcda laifiMaieR^ent: de quand; on »veii 
que pour couunc le^menfo^e la peau du re- 
iiaidfiierafiiUbkfas , cw^'^ftaiiift d?y4:ottd0e 
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aûjtf CorrimiieMs. Chap. X. n 
*êcd'j attacher uUe du lyon : A la naii&nGe 

du Chriftianifmïe combien de confèils & d 
/ rfomblçes ? combien de liguer & de co.mplots 

Éoitf i^todller éés ie bercean i Herodb de Pu 
Lteoô mettent fin à leurs anciennes inimitiez 
oae^pout iso^mec eaiemble ce pemicteux de^^ 
lein: Les natipns ontfremy , les peuples fe 
; £É)ntmaiiaec£y les Roys delà terre fe font ban- 
'des owtte i^iemel fie contre Ton oint ^ &ie 
^ TOonde entier s ert fbûleué par vne confpira- 

- tion générale , les Prophètes l'attoieiK prédit^ 
•fes ApoftréS'f^onSt éproiiué : mais au fonds, 

- qii'ont aaancé cous ces conjurateurs , ils ont 
fKTOfetté obo&is ^ftines jtls^^éné rien &it après 

! tout: , qu'exécuter ce que la main & le confeil 
de Dieuattoient aupacauant déterminé d'eftce 

. &it, ils ofit^dftabiyie règne dtà lefus-Cfarift m 

.^eiifantledcftrtiire;' ' * . 

Dieu qui furpcnend les (âges en |eurs rufès 
s*eneft rydu fejour de la gloire: ilafouffléfur 
leurs defleins, iji a diflipé le condbil de ces 

• * Achî«opkel«^ il« parlé à eux en û coïece, 9c 
les a brifcz du (ceptre de fa parole comme 
aAiecva^Yf deler 5 leuchauteilen'aferuy 
cfif 'à retfdfë le«>r eh^e plus lourde*^ plus 
tragique , ikauoiqnt eikué leur nid <iomme 

« l'digle , & l'dUdibnt placé entre les Eftoilles^ 
mais la main de l'Erernel les en a arrachez, ils 
pretendoie^ ériger vn CololTe , q«i de Coa 
ibminet menécaft'tes*ifttës,& qtii leuracqufft 
' ' grande renommée comme aux baftiiïeurs de 

V la MUT fiabel , aiaî^ le Tce»diaiw aconf^nk 

C iij • 
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Stamdti Epifbre . " * 
. du îeiirs projets & ruïné leur ouiirage. Eh vW 
mot , ils s'éleuoient contre laconnoiÛance de 
rDieu conime parle iDoftra^iApoftre^, c'eft-à 
dire;, à piopremenc parler qu'ils faifoietit ia 
^lerre-à Diea liiy-melme \ aiiât bien cMicdes 
ancien? geans^tle la Fable, ils ioignoient la fou- 
^lellè à la force , le credic à la i^ience» comme 
attcantf de rnoocagnes qu'ils. entâlSbîeftt \ti, 
jvncs furies autres pour efcaUder le Cieirmais 
. le. brai pmi&ni^du Seigneur le&efi a pcedp»- 
auec cou» lettrs déflèinstehieraires, & cet- 
te klutaire connoiiïance de Dieu contre- la- 
.OttetteT iU.s'eâe^MeftH& laquelleils oppo« 
.foient de tout leur pouuoir la hautelïè des 
-grands la fureur tdes peii{4efi^ cornai 
«eux digues infiirmotitabUis , p6at€&€m{i«él 
, cher lé cours elle a palVé par deffus , & s'eft ré- 
pandue de ia ludée fur cçmt^ ia terc^ ^ pac vn 
:Pien-heureux débordement. • 

Ces. effets fofit grande jg^^adii^irables » mais 
manque. pâucta&t yti<|iiacné(me£ms lA. 

quel ils ne fuffiroienc pas : car que feruiroit-il 
d'auoir deftrudt les forterelfes , ruïné les cou- 

..fèils , rabbactt lA faaiitefle ou ,1a miiiïànce > (t 
l'enc^den^enjD n'efl: perfuadé , ii la volonté 
fi*eft gagnée , commerefpnt deThemmceft 
remuant & fécond en reuolteSjil ne (e lafferoit 
iamais par de continuelles rebellions de ba- 
ftir <te iêcondes (btcfreflS^» coA:e la vanté, 

'déformer d autres confeils, &delttyfufi:ijEer 
no uiielles puiflaoces & de noimeaux 

xansd é priadf^l eft donc ^ d afTuiettir Tes a âè- 



0UX Corrinthiem. Ch^p. X. 
.Atonsdc Tes penfëes» & ceft ce qafexeaite 

glorieufement la parole de Dieu, cette arme 
diuine que noftre Apoûre ^exake » elle eil vi<- 
minte & eâSeace & plus peneccante que ntiUe 
cfpéeà deux traruihans : elle atteint iufqucs 
àUdiuifion de rame.& de reprit, des ioiiv^ 
tiues &: des moelles , elle eft iugc des penfées 
\&des iutentions du cœur ^ comme il l'enfei- 
gne luy-mefine au quatraéne de/on £piftrè 
aux Hébreux, & icy comme vous voyez, il at 
ièure qu'elle emmené toute penfce prifbnnie^ 
le à robeïflancede Chrift ; non pas, mes tre- 

9 que CQtte diuine parole gagne vniuerfeU 
lemeiit toos- 4e6^ e^ks.d« totis les iioiniiies: 
car combien d*opiniâtres qui l'ont toufioui s 
combattue & quUacooxbactent encore^ mois 
ùknOi Paul veut fiiBplenriènt dire , que ceux 
qu'elle a vne fois vaincus , elle en affuiecck 
ians. eueption toutes les penfées & tons les 
defîrs , & que fi elle ne gague vninerfellemené 
tous les hommes , elle ell du moins capable 
udele faire, s'il plaiibit à Dieu de Paccompa^ 
gner enuers tous de la grâce de Ton Efpric. 

Car quelque cbojê qu'on vueillediredVne 
grâce- de Dieu à laquelle l'homme peut refi- 
ler 9 il eft certain » mes Frej;es ^ & vous Tauez 
^ns doute éprôuué vous-^mefoies dans voftre 
conuerfion , il eft certain, dis-ie, qu*elleagift 
-dans nosxœurs ^ cette arme inuincible , auec 
irncboperadon fi^ouceàla venté , mais (î in« 
furmontable pourtant , qu'elle s'en rend la 

.. inaiftccâib afaioiae : d'aboj:d elle s^^mpare de 



no ftre eixcen demem, Se le p erfiiade ii bieû^q 
vatoca par la CbUiiliré de £bs taù&m% & par 
uidancedela reoté , il y acquiefce non feuler, 
neac iào$ nmcmurc & rep^ue ^ maûi 
mefme auec vn entier canfesrtctiaent ; de (orcc 
^'on peut dke qu'il y eft comme emitiesi^ 
captif, parée qu'il luyeik inipoffiyr 4e fftn 
défendre ny de s*cn dédire , & comnf>c l'enten- 
dement eft le pi:eo;iier mobile quidoitoe le 
branfle à toutes les ÉKultea de Fkmcrme , il 
ne s 'eft pas pluikoft renda « il û a pas pkiHoâ 
âccbyfbus céKay niable )0t^, qnetioAicrTCM 
lonté s'y range de mefme, & que nosappe- 
ties y donnent les mains : Ces ccEuisi|iii vm» 
paroiffent fi ebftines fie fiéndiiK»^ tous le»- 
voyez fe r'antoUk en vn moment > feiè fon-» 
«keen des kanefr.de fiepetuance» mSB^vA 

qu'ils ont efté touchez de cette verge mira- 
cnleufe qui iait couler des eaux des xocbecs 
ks pliisitecs & le» plus arides. Figuïes^TiMH 
les piusicbelles de tous les homiBes y quand 
ib aocoîdit îles pen£ses aaj£ ficces Ac mSk 

' hautaines que Paul , quand ils ne parleroiriit 
comoie JPaal,.que de croix & de fupplàces con* 

. tre les panures Cbreftiens , quaiid iisrauroieiic 
comme Paul la rage -au cœur & les menaces à 
\6k bouche » cdfay qui ai refta Paui ân le ehe-* 
nin de Damas , ne leur a pas pluftoftcmé d« 
i^4iei^,poiirauoymepcc&€ui;ez^ nottr-* 
quoy^ 0e9iQU>e»<vv«ius* contré mes éginllom^ 

Ài'il les change de loups en Agneaux , de per- 

écutcuTA ea jl|K>^e&^y&/M6 (otts citeaibiaiuk. 



. & tous efFr^yez^ tous defàrmez & cous abba« 
.:ttts, ils viennent' implorer fa clémence au pied 
de fonTlirôfiie^luy iurer vneinuiolablencfe- 
JifiéyVne éternelle obeïdance, & cous confiis* 
encore de s'eftre ofez rebellier contre vn fk 
bon Maiftre, luy dire Tvn après laucredans 
vne pofture foûmiie & fuppliante comme 
.PauIjSeigneur que veux-tu queie fafle. 

Etc'eft cecceioûaiii£on que ce grand Apo- 
iftre appelle icy vn einptifbiinement ou vne 

^ruitude ; OComs emmenons , dic-il , toute fenfee 
jt^ftme ^ ft^oMkn à Vobej^énce de ChriSf *^ 
. mais bien - heureufè leruitude préférable à 
.toutes les libertés ^gtorieufeièruitude qui fait 
Jdks prifooniérs volontaites !» qui iesdelitire éc 
qui les affiranchift en les capciuam, qui par vn 
iccbai^eauan^eux leur donne de doux liens 
r&des chaifîij?$ AonôfttMe»*^ Heu àé él^s fers 
rJipnteux dans lefquels ils viuoient , qui d*eC 
idaues du pecbe les rend ikib de k luftice ^ & 
qui ne les arrache enfin des mains delathan, 
.eue pour les reftituer à lefus-Chrift leur Mai- 
Krenacotel & leur Seigneur legitîmie. 

Pleuft à Dieu, mes Frères, & ce n'cftpass 
nous qui Êûfom les^ prete^Cils fe fouhait; vu 
grand personagc de ces derniers fîecles , JErafl 
me^ i aforinc auantnous : Pleuft à Dieu , dis*- 
.}e» queceux qui Ce vèmetit atuioufd'huy d'à- 
^uoir fuccedé aux Apoftres peu/Tent tenir le 
xnefmelangage des Apoftces ^ Se dire auec vew 
rité, que leurs armes lie font pbifit charnelles^ 
^ais pttiâàn.(ç$.4e par Dieu^ non à la deftro^ 

D 



Seconde epifiH 
^on cl^s fores & des vU^^ nuôs à WciSRftflU 
{Ion des penlces rebelles &impies : Certaine- 
ixieuc ils ne f^^suiraieni; parler de ia foc^s^ 
«bonne confaence : caf^ha^un^^ , qncr^ 
Meflîeurs ne combattent pas toujours auec 
iaCrolle ^c^Wl^x^^ 6c ceux i]m<mtvaftie 
pretcndufuccefletr de ûÀn6t Pierre à la tefte 
des arinée3 » afliege^ les vilks ^ xauageaiitits 
Prouinces ^ 4aplarM£ là guoite mx SL^^ 6c 
aux Soimerains : En vn mot , teignant le cei»- 
porel au rpiritttlrl^^r^péodttFA^ 
ckiâifiâ Pierre,ibalirontde la peincà /ep^ 
iuader que pour ameMer les ames captiuesà 
iefus-Cnrift ^ cê boft Prdât le fietsirMS mûf^ 
mes armes que Paul. Laiflbns-luy, mesFre^ 
xes , à luy & aux fiens cette efpcedônt il 
g^dc clcfe é^ù&it , puis qu'dle^ le fouftiai 
de Ton fiege &c l'appuy de graodMr, & 
ieuremiier ces armes charneUct At graffiM».* 
contentons-nous de celles que Dieu tidus 
mif^s eu main ^ ie <iy nous qu'ilaajppeHâ^ Ma 
6<ttxluite dis ànum 6c àhdtktkmd^ /a qu^. 
relie, combattons comme noftiré Ap4iftM4^ 
4iou$ vaincrons conime luy. ' 

Que les PafteUrs ont icy de belles leÇbn^, 
leur profeflion n'eft pas fimpJvmeni vntll^- 
de maisirnegiwrte, qu'ils neiHâtteutdbhc 

fas de pouuoir viurc dans la mollefîe& daiis 
oyfittecé» & puis^que lesaMaes^cb^eitfegtftt- 
re né (ont point charnelles, ils doiwélit les mi- 
nier fans aâ;e<^arion^iansbeaui^ai]|>dtf i^liiL 

JBH^xM dca meiM. pssm dpmm^ am^^ 
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ames /aintes Se purgées des amrâions de la^ 
cbaif Scn^ les >Gorram|n:e jamais^ ^ tty par les 
lalecez de leur auartce ; ny par la rouillé de 
Jeor anibiaoïn : Si ces ar-me^ pfoiperenc encre 
leurs tMtm^qaHUnes^en gloriln^t point eax«r 
mermcs , fe fgnuenans que fi elles^fontpuif- 
£mu6s îc'ed de pai? Dieu^; S'il leur arriaedaus' 
cette pefchemyftiqwede prcnJpeitd'amme-- 
lier.d'vo feul coup beaucoup de penfées ca-* 
pôues , qu'ils bemlfent lé-Seigiiett^de cette 
lièureufe capture , m^is qu'ils n^encenfent 
point à leursi rets i qu'ils ne iacriâ^nt point à 
leurs filets Qiiaridii s'ttlroîent eotiiiérty com^ 
me fàinâ Pierre trois mH ames d'vne feule 
Piedication^ qt^ils fçachenc que fans la grâce 
éè Dieu & (ans le fecours de ion ETpric , il ne * 
ièroit pas en leur pouuoir de conuercir vne 
Ifivàe anieafiecero8S firilPtedkatîons rQii'its: 
Jies*attribuentdonc pointla vertu, qu'ils n'en 
T^ufieDe point la gloire , mais auilt qu'ils ie 
éonnent bien garde de «*en 'approprier let 
£nii£bs &c kfr conqueftes .-Veft a lefu^-Qirift 
A^4ioo|>A» à'ett;t qu'ap^nsfètfiieiiti^f^itiitie^ 

mène & de droit , ceux qui ont efté gaigne* 
dans cette guerre , &ils>doiuehtleseiQmenec 
cMptift non Ibus lair ptopre obtiffencé èc à 
leM dcuotioni, cequi feroit les afferuir auie 
lipimnes;, makicomnie^nâr 4Pâiil les amenier 
prifonniers à'l'Obeïlïanée de Chrift,ce quieft 
tes re mettre<lan^ tt|;lfiirieuie liberté des ca-^ 

£nsdeDieti«:^-''- ^î^' • • 

\ . ViroseitcaUeas^fec^ears de Dieu, qui de« 



puis tant d'iannées les armes dtens fa 

milice de Chrift , qui auezvicilly dans ce faine 
•eippiçy, (|uia4e% hUticKy Iaus ce ^cré hai^ 
iiois: Capitaines expérimentez^ qiutàneabm-^ 
ué UQC.de périls , & ^ui en aue:^ éuicé Gtnc 
d'autres : ^Teiieri^les vieilkr<l$ y donc la pre- 
(ênce nous r'allèure &: nous anime , dont Ja 
valeur not>s teri(4'e3^cfnple & d'aiguillon, que 
voi^rs eflnns iieurenx ii vous fcauez reconnais 
ûrc voftrc bo.i>heui: , v,o.us eftes bien-toft au 
boucdelaUçe,^YOju$ tô.uchez(<hixloigc le pris 
qui vous attend , défia vous pouuez dire vn 
. chacun de» vous coix^oxielàinâ: Paul , l'^y com^ 
hattu le io» ^mk^ , i^ygardféU Foy^ $ ay />W$^- 
chsué U courfe , qtumd au reT?e U Couronne de 

JuJU/çe wiefi^ $:^finu^e : Ënç#re «an^ foie pea de 
temps &vas trauaiix auront kinrrecompen- 
îty retenez fermes vos armesiu(ques à la fiii^ 
mourrez. l'e%éeaa poing ,riié ir^iandonnex 
qa'auecla vie, & vous ferez couronnez de la 
propre nviiuiidujMaiftx^que von» fetuez , 
vo\x\ /rckiirç:^:. iour coinme^fe^r SftotUes^. 
ap res ^up^iaipené pl^Qi^ lenfans àciuftice^. 
en lesi an){sna<i^À:]i QM^ deoieuAe à 
robeïlïànce deChrift. . .. . 

- PaurnojLts^»m«fi4;^r$:& bien^aymezFxot-. 
res ^ qui iomnies encîireoen^ U âeti^e^ioflj^ 
aage j^qui igiicons encore boiiillir noftre 
dans î^>s vaincs, qu'il n'y^dixmamoment 
de cét aage j auçune gpucce. de ce fàng , que 
nous ne confacrioiis de bgn ceeur au ieruic;^^ 
de ^ èbliilfmîqsi^^ 



Digitizec uy s^oogle 



Nous ne fçaurions mieux ny puis digtiemenr 
employer le feu de noftre ieuneife, qt^'en te 
dcftinaAt à la raine da règne de fàthan ficde 
rantechtift ; Potcons» portons > hardiment la 
puilSmce dé noi armes iufques au cœar de 
4eur empire: faifoiis vne bonne fois tombée 
aufoQ du cornet Se au bruit de noftre Prédis 

* cattoa , les muraUles de cette lerichb ^ êe ne 
nous donnons iamais de repos ny de refalche, 
que nous ne puiffions nous efcrier furies rai« 
nés defes fortereffes , 'Béihylm efidkf^tc^eUeefi 
*4^fiute.U grande 'BéAylotK 

' Et voûj^deles , de quelqu'âge èt de queL 
que condition que vous puiflîez cftre, n'àp^ 
prehendez plus la pointe de nos armes, comw 
ffic elles né (ont pôinc charnelles elles ne (ône 
point redoutables : Ce bataillon que vous; 
voyez icydenaiitviMryeiiK enrordte, ikn^^ 
veut ny à vos biens ny à voftre vie : Cen'eft 
point non plus noiljre propre gloire que nous 
, chérdionsdansd^tte guerre , noôs ne demàn.* 
dons que la gloire de noftre Maiftre & voftre 
- £iiuc : Ce n 'eft; poÀi t p our vous emmener ei^ 
snistirre eomme des captifs , ou pout crroin*» 
pberdevoslibertez ^ & pour en tirer du pro« 
lit«&: du lucre; que noiis defif<^s dê voûs 

* vaincre, ce n'eft que pour vous amener tous 
à l'obeïHaoce dei-Iefus-Chrift noftre com« 
munSeigneimrendez'-vousdondànos exhor» 
rations i ne retirez plus à nos {èmonces , ne 
£dces pas de vos .cceùrs des fôf tereflSs inex« 
pugnables , doiinez-vous bien garde de vouss 

D iij 



iJjuMei^çz-YO^SoftJI^ çc.giiajsid Dieu atbat 1^ 
^4.uee0?; qia'iï.acr^en^ ies oirgwiâkiu , mui^ * 

, qiv jl £uc giace aux humbles : Ce»x ^«c 

jxo.pobiç hutnnUcr , die les foudroyé, ceux 
qu'pUç^ne çhic pdint,«lle lé»bdf« Ne vaare-J» 
iI.pasl^i^){^eiU(^ qiie v<>u3 vous iaiflîezi con«< 
cliûc^ dfMËtiBeM à & p^roib v.cMame des: e£» 

j>rits Toupies &: dociles, que de vous faire 
i^^^^^^'^^^^^^Cts îebeijes. Nous voimt 
cxQoccons pat'fet.G^fi&paûiofis de Chrift , que 

vous ofFriez vos corps en lacrifice viuanCy 

failli &pljlii9|it|à:^ e& voi^ratfofi^. 

ç^bliç /aj^jfiiej.Voili: la guer-re que nou6 vous 

id4)t^fnes la gorg^M jcoafteais '&esft 

dç la PredicfttiQii; ouurez .vos cœurs à ces Hu;,. 
lucaire^ bi^eiltues , & vous épiottiiefexxuKVii^ 
Ineail y^d^p^i^ ^ .de glpifé à mcBihr 

aces dauo^§ jCfhaifees que nous vous prcfen-. 
Cpi^s^ç p^4il^gçeiu: dâgage&^vous vii^ 
boi^iefoÀsde ces triftes liens , qui^oos wn-s 

aient Iafc|ieî3^eii| aflferuÂs aux: gages du peché^; 

à efperer poar lalaire & pour recorr>penfe; • 
aymerie%v^s encore .viie il duxe.iêruiiude 
fg. va û l3ieDQ;iHi.erçiaiiage ^ veob» ciiat^efrde- 
Maiftce &j .apprendre que le joug de Chrifr 
^^fi^ isiQ; f^çd^ii iegPir » veAes fèf mr ce^ 
* Ji^X <eûe jegnjer ijtte de feruir fif 
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• Cprritttiiens . Chap. X. 51 
^otis foiter encore au dedans de vous quel- 
que penfée rebelle qui fe loûleue contre iwy, 
comme^helâs^il ne s'en efleuec^ue crop,écou£- 
fez-là comme vn meurtre des la naillànce, ou 
l'amenez vous-mcfine capciue & priibnniere 
à Tobeilliince de Chrift : Il mente bien nos 
hommages ce grand Sauueur , c'eft luy qui - 
nous a aârancms de r£nfer&du iepulchre^ 
il a rompu nos fers, il abrifc nos chaifnes: . 
mais il ne nous a deliurez delà crainte de nos 
^nemis , qu'afin que nous le fermons en 
crainte tou^ les iours de noftre vie : Seruons-. 
le donc » mes Frères , adoron$.le ce gcand Li;. 
berateur,& comme il eft bon & fidele,ilfçau- 
xa bien nous recompenfer tous vn iour^ 
vainqiieurs& les vaincus ^ & ceux quiaurcmc 
emmené les autres prifonniers & les captifs 
eux-mefoies y & nous qui auront porté les ar« 
mes pour fa querelle,& ceux qui auront hum« 
blement ployé fous la pointe de nos arme$'. . 
Amen» « 



i. 



g fi 




i 



. » 



• V ô. ^ O 



Digitized by Google 



